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Excellences,
Messieurs les Recteurs des universités du Liban,
Mesdames et Messieurs les Présidents d’Ordres et Présidents 
d’associations professionnelles,
Mesdames et Messieurs les Membres du Conseil stratégique de 
l’Université,
Mesdames et Messieurs les Vice-recteurs, Doyens, Directeurs 
et Directrices, 
Mesdames et Messieurs les enseignants,
Mesdames et Messieurs les représentants du Personnel des 
Services généraux,
Mesdames et Messieurs les délégués des étudiants,
Mesdames et Messieurs les Présidents de la Fédération et des 
associations d’Anciens,

Chers amis,
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(Introduction)

1. C’est un devoir du cœur que de vous souhaiter la bienvenue, à 
vous toutes et tous, en cette 138e fête de l’Université Saint-Joseph. 
Cette année il y a de la fête dans la fête, puisque nous célébrons 
les centenaires de trois vaillantes Facultés, les premières Facultés 
dites « civiles » de l’Université Saint-Joseph, selon l’expression 
du regretté Père Jean Ducruet(1) : la Médecine et ses 130 ans, le 
Droit et l’Ingénierie qui accomplissent leur premier centenaire. 
Par le fait même, nous faisons mémoire aussi des fondateurs de 
ces trois Facultés ainsi que des responsables qui se sont succédé 
pour les mener à bon port, malgré les difficultés du siècle passé 
et celles de ce début du troisième millénaire. Les visages et les 
personnes changent puisqu’aujourd’hui un nouveau recteur 
se tient devant vous, succédant à un autre, dans une chaîne 
de vingt-cinq recteurs depuis 1875, année de la fondation de 
l’Université. Toutefois, l’esprit, le cœur et la volonté de faire 
avancer la cause de notre Université, demeurent les mêmes, se 
transmettant d’une génération à une autre. Dans ce sens, c’est 
un devoir pour moi que de m’adresser à mon prédécesseur le 
professeur René Chamussy, recteur émérite, pour lui dire notre 
reconnaissance d’avoir transmis le flambeau de l’Université 
dans des conditions remarquables et manifester ma profonde 
estime au professeur Sélim Abou, recteur émérite, pour avoir 
donné à l’Université une forte impulsion ressentie jusqu’à nos 
jours. 

1.  Jean Ducruet, s.j., Les motivations des premières fondations de l’Université Saint-
Joseph de Beyrouth, Fédération Internationale des Universités Catholiques, Actes 
du second Symposium du projet : Université, Eglise, Culture : Les Universités 
Catholiques dans le Monde (1815-1962) Institut Catholique de Paris (23-25 avril 
2001) (http://www.fiuc.org/cms/LIVREALL/Hurtubise%202.pdf) ; cf. pp. 155-
176.
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(Le sens d’une célébration d’un centenaire : Retour sur le 
passé, pour mieux comprendre)
2. Chers amis, cette année le thème de la célébration des 
centenaires s’imposait presque de lui-même. 

Afin de donner un sens à ces trois centenaires, il serait 
judicieux de faire un petit détour par le passé qui n’est pas si 
simple à cerner. Nous savons que les Jésuites, à la demande 
des deux patriarches grec-melkite et maronite de l’époque, 
étaient revenus au Mont-Liban en 1831 pour mettre en place 
une formation supérieure du clergé sur place. Des projets pour 
fonder un séminaire pour l’ensemble des Eglises catholiques de 
la région ne manquèrent pas ; mais aucun n’aboutit avant 1875. 
Parmi ces projets, celui, en 1838, du Collège Central d’Asie du 
Père Maximilien Ryllo est significatif de cette période en raison 
de ses motivations qui peuvent se résumer ainsi selon les termes 
de Jean Ducruet : « le moyen utilisé par le Saint-Siège pour 
établir la foi catholique, la fortifier ou la rétablir a toujours 
été l’éducation de la jeunesse notamment ecclésiastique ; (…) 
aujourd’hui l’Empire Ottoman se modernise et se libéralise ; 
cette région est à la disposition de celui qui se rendra maître de 
l’éducation ; les protestants l’ont compris et sont à l’œuvre »(2). 
C’est dans ce contexte que les Jésuites de la deuxième mission 
au Liban ont eu la vision suivante : fonder, à l’appel des 
autorités romaines, d’une part des Facultés « ecclésiales » pour 
contrecarrer l’avancée protestante déjà établie à Beyrouth par 
le Collège Syrien Protestant qui avait instauré dès 1866 divers 
enseignements et dès 1867, fondé une Ecole de Médecine 
puis devenu en 1920 l’Université américaine de Beyrouth 
et, d’autre part, fonder des Facultés « civiles », la première 
ayant été la Faculté de médecine dont l’idée avait déjà surgi 

2. Ducruet, motivations, p. 157.
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en 1872, suivie des deux autres Facultés, celle de droit et celle 
d’ingénierie. Quant au pôle ecclésial, il fut constitué, en plus 
du Séminaire Oriental inter-rituel de formation des prêtres, de 
deux autres Facultés, celle de Théologie et celle de Philosophie, 
sans oublier la Faculté orientale et sa Bibliothèque orientale 
où l’on apprenait les langues nécessaires à la compréhension 
de la Bible et de l’Orient. C’est avec toutes ces Facultés que 
l’« Esprit Université Saint-Joseph » est né et s’est développé, 
esprit de service de tous, esprit de promotion de l’humain et 
d’ouverture, esprit de rigueur et d’excellence. Soigner pour un 
médecin, défendre pour un juriste, construire pour un ingénieur : 
ce sont les trois fonctions sociales essentielles pour édifier une 
civilisation. Les trois Facultés civiles, avec les ecclésiales, 
constituent le patrimoine génétique de l’USJ. Avec ces trois 
facultés, nous faisons mémoire de la naissance d’un élan et 
d’une Université, d’un corps de professionnels, d’une société 
libanaise et de l’entrée du Liban dans l’histoire contemporaine. 
C’est cela l’Esprit « Université Saint-Joseph ».

(Les trois devoirs du célébrant)
3. Célébrer aujourd’hui ces fondations implique pour nous 
trois devoirs, sans oublier les leçons à en tirer : un devoir 
de reconnaissance, un devoir de relecture de notre passé - 
non comme un musée mais comme expérience de vie et 
d’engagement, et enfin un devoir de fidélité, de continuité 
d’une mission et de créativité visionnaire.

(Un devoir de reconnaissance)
4. Ainsi, nous avons aujourd’hui à nous acquitter d’un devoir 
de reconnaissance envers ceux qui ont fondé l’Université de 
1875 à 1914, en vertu de la vision de ce qu’allait devenir 
l’Université Saint-Joseph. Des noms que nous ne connaissons 
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pas ou que nous connaissons peu : des supérieurs jésuites et des 
recteurs comme Xavier Gautrelet qui a vu l’importance centrale 
que prenait la ville de Beyrouth en 1870 et qui demanda qu’on 
y transfère le Collège-Séminaire de Ghazir ; Ambroise Monnot 
qui, ne connaissant pas l’anglais, réussit quand même auprès 
des Catholiques des Etats-Unis à collecter entre 1871 et 1875 
plusieurs millions de dollars pour acheter le terrain de Beyrouth 
et construire les bâtiments qui deviendront l’Université Saint-
Joseph et son Collège secondaire. Ensuite, Rémi Normand, 
Jésuite français, ne ménagea aucun effort pour faire aboutir en 
1881 l’idée d’une Ecole de médecine dont les cours 
commencèrent effectivement en 1883. Cette Ecole devint 
Faculté en 1888, et pendant des années, des budgets lui furent 
alloués par la France qui était, tantôt anticléricale à Paris et 
tantôt cléricale à Beyrouth, selon qu’il s’agissait de défendre ses 
propres intérêts et de promouvoir la culture française. Jean 
Ducruet raconte la fondation de la Faculté de médecine dans les 
termes suivants (je cite) : « le souhait de la Compagnie de Jésus 
d’établir une faculté de médecine à Beyrouth date au moins 
depuis 1872 ; mais c’est au P. Rémi Normand nommé recteur de 
l’USJ en 1876 que revient le mérite de l’avoir réalisé. A cet 
effet, il écrivit le 8 août 1880 son rapport présenté au 
Gouvernement français touchant à la nécessité d’établir à 
Beyrouth une école de médecine (…) »(3). Appuyé par le Consul 
à Beyrouth et de l’Attaché militaire français à Constantinople 
qui en parla à Léon Gambetta, il reçut le 2 juin 1881 du ministre 
des Affaires étrangères français Saint-Hilaire, la réponse 
positive d’allouer aux Pères jésuites de Beyrouth une importante 
somme contribuant à la fondation de l’Ecole Supérieure de 
médecine aux côtés du Collège secondaire de l’USJ, futur 

3.  Jean Ducruet, Un siècle de coopération franco-libanaise au service des professions 
de la santé, Publications de l’Université Saint-Joseph, 1992, p 3.
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Collège Notre-Dame de Jamhour en 1952. Comment ne pas 
saluer ici, par souci de fidélité et de reconnaissance, la longue 
liste des Jésuites chanceliers : Marcel Autefage, Lucien Cattin 
le Suisse qui a fondé l’Hôtel-Dieu de France, Claudius Chanteur, 
une force de la nature physique et intellectuelle et les Professeurs 
Pères Paul Soulerin, Léon Vincent, Hippolyte Marcellier, 
Michel Gauthier, le célèbre Maurice Collangettes, Jean Corset, 
Joseph Loiselet et plus proche de nous, les Pères François 
Dupré-Latour, Pierre Hartmann, Claude Mejasson, Jean de 
Guilhermier, Alban de Jerphanion, Henri Ketterer et Pierre 
Madet. C’est un devoir que de saluer aussi la mémoire des 
Professeurs laïcs qui ont fait le bonheur de la Faculté et ont 
occupé des postes de chefs de départements comme les Docteurs 
Elisée Sénès, Henri Nègre, Hippolyte de Brun, Maurice Hache, 
Marcel Odinot, Eugène Carbonnier, Eraste Langhade, Sami 
Kuri et bien d’autres constructeurs des professions médicale, 
juridique et de génie au Liban et au Proche-Orient. Si la Faculté 
de médecine et son cursus en pharmacie ont été fondés par des 
pionniers qui ont donné un sens au partenariat entre la France et 
le Liban et qui méritent aujourd’hui notre vive estime, il en fut 
de même des fondateurs des Ecoles de droit et d’ingénierie en 
1913, en un moment où les relations entre les Ottomans et les 
Occidentaux ne cessaient de se détériorer et où l’idée d’un 
Liban indépendant et moderne commençait à émerger. Encore 
une fois, les Jésuites avaient rêvé de fonder ces deux Ecoles 
devenues après un temps des Facultés, car une vision réalisée 
chez eux ne pouvait qu’interpeller une autre vision pour aller 
plus loin dans leur mission éducative, tant les besoins en matière 
d’enseignement supérieur étaient grands dans ce Beyrouth de la 
fin du XIXe et du début du XXe siècle. Toutefois, dans la 
démarche faite en vue de cette double fondation, les difficultés 
étaient innombrables. Le Gouvernement français était désireux 
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de fonder une Ecole française de droit et une Ecole d’ingénieurs 
et son choix se porta sur Beyrouth pour l’implantation d’un tel 
projet. Normalement les deux volontés auraient dû se rencontrer 
pour une co-fondation aisée, comme ce fut le cas pour l’Ecole 
de médecine toujours appuyée par la France et fonctionnant 
dans le respect mutuel des deux références. Toutefois, les 
conditions mises par l’Association lyonnaise pour le 
Développement à l’étranger de l’enseignement supérieur et 
technique – noyautée par les anticléricaux et par le ministère de 
l’Instruction publique français, otage d’un vote des députés 
soucieux du rattachement de l’Ecole à la France - étaient 
irrecevables par les Jésuites : aucun nom de Professeur jésuite 
ne pouvait figurer sur les papiers ; le directeur devait être nommé 
par le ministère et le Chancelier jésuite ne devait s’occuper que 
des affaires administratives, alors que les dépenses étaient 
soumises à l’inspection étrangère. Les autorités jésuites 
officielles rejetèrent, par la voix du Père Cattin, ces conditions 
en faisant valoir la nécessité d’un minimum d’autonomie et la 
signature de la convention fut reportée. Jusqu’à la veille du 
lancement des cours, les Jésuites ont tenu bon et c’est le poids 
d’un laïc représentant l’Association lyonnaise, Paul Huvelin, 
qui allait les rassurer et trouver la solution adéquate en donnant 
au Chancelier le rôle qui lui était dévolu, et en promettant que 
les noms des Professeurs jésuites seraient visibles et que les 
candidatures des Professeurs laïcs seraient présentées au 
Chancelier. Paul Huvelin sera le fondateur laïc de l’Ecole de 
droit, et des directeurs laïcs se succéderont de 1913 à 1963. Le 
14 novembre fut donnée la leçon inaugurale en présence de 
trente-et-un étudiants venus de Beyrouth, du Mont Liban et des 
régions syriennes. Cette date représente en fait pour l’Université 
et pour la Faculté de droit plus qu’une date parmi d’autres : elle 
incarne un esprit de collaboration et une capacité d’entente entre 
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des tempéraments différents, entre des convictions presque 
opposées mais animées par la volonté des Jésuites de continuer 
la fondation de leur Université et de ses Facultés civiles et par 
la volonté des Français d’être présents à travers un corps 
congréganiste connu pour son sérieux et pour sa détermination. 
Pour la faculté d’Ingénierie, elle aussi créée en 1913, le devoir 
de reconnaissance envers les fondateurs sera le même dans la 
mesure où c’est l’esprit de collaboration et d’entente entre 
Jésuites et laïcs lyonnais qui présida à sa fondation, les deux 
maîtres d’œuvre étant Paul Huvelin et Claudius Chanteur. Ces 
derniers ont profité des aléas rencontrés lors de la fondation de 
l’Ecole de Droit afin de trouver le terrain commun sur lequel 
pourra être construite la future Ecole française d’Ingénieurs, ces 
« capitaines d’industrie » dont toute entreprise commerciale et 
tout développement ne peuvent se dispenser. Afin que 
l’Université Saint-Joseph ainsi que les trois Facultés centenaires 
sachent à qui elles devront toujours manifester leur 
reconnaissance et envers qui elles devront toujours accomplir 
leur devoir de fidélité, je dirais que s’il faut être fidèle à des 
idées et à des valeurs, s’il faut s’attacher aux anciens monuments 
de pierre qui ont leur valeur et où l’histoire habite et continue à 
se déployer, il est toutefois nécessaire que cette fidélité soit 
manifestée à l’égard des personnes qui ont fait et qui font 
aujourd’hui l’Université, des personnes convaincues que ce 
qu’elles ont entrepris l’était pour un bien suprême et en vue de 
concrétiser des valeurs suprêmes. Comment ne pas saluer à ce 
moment l’action de l’Association lyonnaise et l’Université de 
Lyon qui furent les cofondateurs de la Faculté de droit et de 
celle d’ingénierie, aux côtés des Pères jésuites qui ont largement 
contribué à la mise en place des structures facultaires ? Comment 
ne pas souligner l’action des laïcs comme Jules Rouvier en 
faveur de la fondation de la Médecine ? Nous serons fidèles à 
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leur égard en partageant leurs vrais soucis et en vivant et en 
concrétisant certaines valeurs qu’on doit préserver de l’oubli. 
C’est ainsi que nous renforçons l’esprit de l’appartenance à 
notre grande institution universitaire. Ces Maîtres ont fondé ce 
qu’ils ont désiré et ils ont aimé ce qu’ils ont fondé. Ces fondateurs 
et les refondateurs qui ont suivi, en ont fait une institution, 
protégée par des règlements, par des statuts et une Charte, celle 
de 1975, par le Droit libanais (26 décembre 1961) et des 
décisions ministérielles reconnaissant tous nos diplômes, mais 
ce qui est important à souligner c’est qu’ils en ont fait une 
institution protégée dès le départ par des hommes et des femmes 
qui ont tout donné afin que vive l’Université Saint-Joseph pour 
le service du bien commun et l’éducation d’un peuple. 

(Devoir de relecture de notre histoire)
5. Si le devoir de fidélité est une nécessité pour notre aujourd’hui 
et pour sa vitalité que dire alors d’un autre devoir, celui de la 
relecture de notre histoire afin d’en retenir ses appels et ses 
leçons pour notre avenir ? Nous savons que la relecture est un 
outil qui fait partie de la spiritualité et de la pédagogie d’Ignace 
de Loyola, fondateur des Jésuites. Comme nous le savons, 
« la pédagogie (en référence à Saint Ignace de Loyola) vise le 
développement de tout l’homme. Elle comprend une formation 
aux valeurs du respect, de l’ouverture aux autres, au partage 
de ses dons, à des attitudes authentiques et à la volonté. 
Cette pédagogie inclut une relecture du vécu qui permet de 
prendre en compte sa propre expérience ou l’expérience d’un 
groupe et d’en tirer profit. Cette réflexion sur les expériences 
personnelles est le point central de cette pédagogie. Chacun est 
ainsi conduit à accepter les dons personnels, à les développer, 
mais à accepter aussi les limites et à les dépasser autant que 



12

possible »(4). C’est pourquoi, en tant qu’institution universitaire 
portant le label jésuite, nous sommes invités à l’exercice de 
devoir de relecture. Mais relire quoi, quel passé et quelles 
données du passé ? Je voudrais dans cette allocution mettre 
en perspective deux aspects qui ont marqué notre passé : 
d’une part, les motivations premières qui ont accompagné et 
justifié la fondation de nos trois Facultés centenaires et d’autre 
part, certaines options qui ont été prises en 1975. Complétant 
l’analyse faite par Jean Ducruet dans son ouvrage Un siècle 
de coopération franco-libanaise au service des professions 
médicales, nous pouvons dénombrer plusieurs motivations qui 
ont jalonné la fondation des trois Facultés que nous célébrons 
aujourd’hui. Les motivations que j’ai pu détecter et retenir sont 
au nombre de six : le service de la jeunesse, la constitution 
d’un corps de professionnels, la promotion de la société et de 
son développement, le service du bien commun et public, la 
défense du catholicisme et de la foi catholique, l’expansion 
de la francophonie et le service des pays du Proche-Orient(5). 
Les motivations sont consignées par écrit dans les documents 
de l’époque, mais l’action universitaire a eu de nombreuses 
conséquences telles que la formation à l’excellence intellectuelle 
et morale, la conviction que l’enseignement et la recherche ne 
font qu’un, l’établissement d’un régime civil des libertés et du 
pluralisme socio-politique, l’impact laissé sur la constitution 
et le développement moderne de la ville de Beyrouth et même 
l’appui indirect à l’émergence du Liban moderne. Vous avez 
sans doute remarqué que le terme « service » est attaché à la 
raison d’être de l’institution. Une institution tient son leadership 

4.  Denis Delobre s.j., Commentaire des caractéristiques de la pédagogie ignacienne 
(http://www.cndp-erpent.be/pedagogie%20jesuite.htm).

5.  Jean Ducruet les limite à 4 et aux professions médicales. cf. Jean Ducruet, Un 
siècle de coopération franco-libanaise au service des professions de la santé, 
Publications de l’Université Saint-Joseph, 1992, p 5.
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de sa capacité d’être au service d’une noble cause telle que 
l’éducation de la jeunesse. Vous serez d’accord avec moi pour 
dire que le service est la mesure même de la grandeur et de 
la noblesse de la mission de l’Université Saint-Joseph. En tout 
cela, nous n’avons pas honte d’affirmer que notre Université 
est au service d’une cause, celle d’éduquer à la liberté et à la 
créativité et de former des hommes et des femmes pour les 
autres et pour un Liban meilleur et un monde meilleur. 

(Le service de la jeunesse)
6. En termes de motivations, retenons quelques-unes parmi 
celles que nous venons de citer : d’abord le service de la 
jeunesse dans des termes choisis par le rédacteur qui a écrit en 
1930 une histoire romancée de l’USJ à l’occasion du premier 
centenaire de la présence jésuite au Proche-Orient (1831-
1931). Il fait remarquer que l’absence d’instituts supérieurs 
est dommageable pour la jeunesse : « Le manque de carrières 
pour le jeune homme au sortir du collège diminue le prix de 
l’instruction et l’ardeur des élèves pour l’acquérir ; il limite 
l’action chrétienne du collège sur la société, en resserrant dans 
d’étroites bornes l’influence des bons sujets qu’il a formés »(6). 
Ce manque a incité les Jésuites et les Français à promouvoir 
l’enseignement supérieur dans tous les domaines en ouvrant de 
1875 à 1913 les Facultés ecclésiales et civiles pour accueillir les 
élèves ayant terminé le cycle des études secondaires, venant non 
seulement de Beyrouth et du Mont-Liban mais de plusieurs autres 
villes comme Alep, Damas, Bagdad, Le Caire et Jérusalem. En 
parcourant l’Histoire de la fondation de la Faculté des ingénieurs, 
j’ai bien apprécié le témoignage de Monsieur Rigollot, l’un des 
membres de l’Association lyonnaise, qui était venu avant la 
fondation de la Faculté d’ingénierie, pour s’assurer du niveau 

6. Les Jésuites en Syrie, 1831-1931, plaquette sur la Faculté de médecine, p. 20.
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scientifique des jeunes Libanais et de celui des établissements 
scolaires. Il visita à cet effet le Lycée de la Mission laïque, le 
Collège secondaire de l’USJ, le Collège patriarcal, les Collèges 
des Frères et de la Sagesse, celui d’Aintoura et l’Ecole israélite. 
Il conclut, après avoir interrogé les élèves de ces établissements, 
que « ceux-ci n’étaient nullement inférieurs à leurs camarades 
de France »(7). Avec les directeurs des entreprises, il s’assura 
que les diplômés « trouveraient immédiatement des situations 
avantageuses ». L’ouvrage en question, Les Jésuites en Syrie, 
1831-1931, fait référence à des rapports d’inspection français 
dont le témoignage est précis : «Il semble que l’étudiant moyen 
de Beyrouth soit supérieur à l’étudiant moyen de beaucoup de 
Facultés françaises de médecine »(8).

(La formation professionnelle)
7. Si l’ouverture de nouvelles perspectives à la jeunesse après le 
cycle secondaire était un objectif primordial à atteindre et a été 
atteint, la formation professionnelle était elle aussi une raison 
suffisante pour fonder nos trois Facultés. Les résultats ne se sont 
pas fait attendre : environ 2890 médecins ont été diplômés de 
1883 à 1983 et plus de 2000 autres depuis 1984, 3850 ingénieurs 
de 1913 à 1986 et plus 2600 depuis 1987, plus de 4700 juristes 
de 1913 à 1993 et un millier environ depuis 1994 en plus du 
millier de diplômés en sciences politiques depuis 1922 jusqu’à 
nos jours. Ces chiffres montrent que le bilan quantitatif de nos 
trois Facultés en matière de formation professionnelle est plus 
qu’élogieux. Les trois Facultés ont aussi œuvré pour promouvoir 
la formation continue puisque tout au long de leur parcours 
des centaines de fonctionnaires ottomans, syriens et libanais 

7.  Jean Ducruet, Livre d’Or (1919-1999), Faculté d’ingénierie, Université Saint-
Joseph de Beyrouth, 1999, p. 11.

8. Les Jésuites en Syrie, 1831-1931, plaquette sur la Faculté de médecine, p. 39.
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étaient reçus en leur sein afin d’y recevoir des cours spéciaux 
dans leur domaine(9). Cette formation de professionnels qui 
continue jusqu’aujourd’hui répondait à un manque, sinon à un 
vide, puisque les premiers médecins praticiens se sont répandus 
dans les villes et les campagnes, dotés de compétences solides 
et de larges cœurs. Il est vrai que certains médecins préférèrent 
s’installer en France ou en Europe, mais la grande majorité 
d’entre eux demeura sur place au service de l’hygiène publique 
et de la santé. Messieurs les Docteurs de la Faculté de médecine, 
anciens et nouveaux, pensez toujours à cette honorable histoire 
qu’est la vôtre et qui est source d’inspiration pour nous. Ecoutez 
ce qui dit le fameux Père et enseignant Maurice Collangettes 
dans son mémorial de 1913 sur votre Faculté et ses diplômés : 
« en Syrie, dans les montagnes du Liban, l’heureuse influence 
de nos anciens est manifeste. Non seulement, ils guérissent, 
mais ils inculquent les principes de l’hygiène, combattent les 
préjugés populaires et le charlatanisme, contribuent à élever le 
niveau intellectuel des classes rurales »(10). 

8. Nos Anciens, le mot est lâché : nos trois Facultés ont 
longtemps entretenu des rapports très forts avec la communauté 
de leurs diplômés professionnels et pionniers dans leurs 
domaines respectifs et ne cessent, à des degrés différents, de 
compter les Anciens parmi les partenaires actifs et solidaires 
de leurs institutions et d’accueillir en leur sein les jeunes 
diplômés comme ils ont été eux-mêmes accueillis. Les anciens 
sont devenus des ambassadeurs portant et répandant les valeurs 
acquises pendant les années d’études. Longtemps, on s’est 

9.  Jean Ducruet, Livre d’Or (1919-1999), Faculté d’ingénierie, Université Saint-
Joseph de Beyrouth, 1999, p.19.

10.  Maurice Collangettes, Faculté de médecine 1889-1908, Imprimerie catholique, 
1909, Epilogue.
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rappelé des quinze premières promotions d’ingénieurs qui 
se sont attelées à la reconstruction et au développement des 
infrastructures publiques : des ports, des voies ferrées, des 
services hydrauliques, des travaux publics, des écoles et des 
hôpitaux, devenant ainsi les piliers d’une école d’ingénierie qui 
restera gravée dans la mémoire libanaise et régionale. L’histoire 
de l’Ingénierie dans cette région c’est vous Messieurs les 
ingénieurs, c’est à votre Ecole l’ESIB que revient l’honneur de 
l’écrire ! Les juristes de l’Ecole française de droit, devenue la 
Faculté de droit de l’USJ en 1948, sont les dignes successeurs 
de l’Ecole de droit de Béryte érigée en faculté impériale, qui 
fut du IIe au VIe siècles le siège du dépôt et de l’affichage des 
lois et des constitutions impériales pour les provinces d’Orient 
et un centre d’enseignement du Droit, selon Saint Grégoire le 
Thaumaturge. Ulpien de Tyr et Papinien originaire de Homs, 
célèbres juristes romains, avaient encouragé son implantation 
et le rhéteur Libanius l’avait proclamée Berytus nutrix legum, 
Beyrouth nourrice des Lois. L’Ecole française de droit devait 
reprendre cette tradition et marquer pour toujours l’histoire du 
Droit dans ce pays et dans toute la région du Proche-Orient  
en assurant la réception, tant législative que jurisprudentielle, 
du Droit français au Liban dans la perspective d’une méthode 
comparée, en commençant par l’élaboration du Code des 
obligations et des contrats, promulgué en 1932, suivie par 
celle du Code de procédure civile, promulgué en 1933, par 
celle du Code de commerce, promulgué en 1943, par celle du 
Code pénal, promulgué en 1943, par celle du Code du travail, 
promulgué en 1946, par celle du Code de procédure pénale, 
promulgué en 1948, textes inspirés des textes français mais 
adaptés à la situation libanaise. Comment ne pas souligner 
l’initiative du Conseil de cette Faculté et de son directeur 
français Antoine Mazas, celle d’instituer une licence libanaise 
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en droit en 1944, laquelle selon le Père Ducruet « fut rendue 
nécessaire pour l’accès à certaines fonctions publiques et pour 
l’exercice du métier d’avocat » initiative transformée en loi 
par le gouvernement de l’époque  ?(11). La formation juridique 
fut utilisée au sein de la cité, dans la mesure où d’illustres 
anciens tels que Michel Chiha, Naji Aboussouan, Salim Takla 
et Choucri Cardahi avaient élaboré la Constitution libanaise, la 
constitution pour Takla n’étant pas un ensemble de textes mais 
une œuvre de création de l’Etat de Droit. Nous ne parlerons pas 
de la longue marche pour l’Indépendance du Liban à laquelle 
ont contribué plusieurs anciens de l’USJ. Pour faire court, 
les Facultés centenaires ont été à la pointe de la formation 
d’un corps professionnel qui s’est dévoué à traduire le savoir 
universitaire et les compétences acquises en fin de parcours 
académique - pour utiliser un terme plus moderne - en une série 
de réalisations qui sont à la base de l’économie libanaise du 
savoir, un capital qui a fait et qui fait encore pour tous la fierté 
du Liban.

(Enseignement et recherche) 
9. Dans ce contexte, qu’il me soit permis d’ajouter 
qu’Enseignement universitaire et Formation professionnelle 
allaient de pair dans ces Facultés avec la Recherche, qui constitue 
pour nous le second élément de la trinité qui fait aujourd’hui 
la mission de l’USJ : l’Enseignement et la Formation, la 
Recherche et le Service citoyen de la collectivité. La Faculté 
de droit s’est toujours distinguée par des grands maîtres de la 
Recherche : Choucri Cardahi, auteur de Droit et morale où il 
confronte dans une perspective comparée le Droit moderne et 
la législation islamique au regard de la morale musulmane et de 

11.  Jean Ducruet, Livre d’Or 1913-1993, Faculté de Droit des Sciences Politiques et 
Economiques, Université Saint-Joseph de Beyrouth, p. 32.
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la morale chrétienne. Cardahi qui demeure une autorité dans ce 
domaine a fait école. Béchara Tabbah, qui dans sa recherche a 
inventé le concept d’Harmonie, et en a fait le fil conducteur de 
tout Droit et qui dans son ouvrage Droit politique et humanisme 
a tenté d’harmoniser entre les principes de la tradition gréco-
latine et ceux des religions chrétienne et islamique. Emile Tyan, 
célèbre enseignant, est l’auteur de l’Histoire de l’organisation 
judiciaire en pays d’Islam et de celle des Institutions de Droit 
musulman qui en firent une figure internationale. Ces noms et 
d’autres encore comme André Gervais, Pierre Catala, Jean Baz, 
Pierre Gannagé et Antoine Fattal ont confirmé par leurs œuvres 
monumentales la mission de la Faculté de droit en tant que 
nourricière des Lois et ont développé une tradition de recherche 
fondamentale et pratique continuée jusqu’à nos jours par des 
noms prestigieux(12). 

A la Faculté des ingénieurs, on sait la place qu’ont 
occupée les laboratoires de chimie industrielle, d’électricité et 
d’essais mécaniques dans leurs divers cursus et comment ces 
laboratoires et d’autres encore sont devenus à travers le temps 
des instruments de tests et de mesures pour les divers travaux de 
génie au Liban et dans les pays de la région. L’ouvrage Un siècle 
de coopération franco-libanaise au service des professions 
des la santé fit remarquer en 1931 que des laboratoires « ont 
reçu un complément d’outillage et ont été équipés de manière 
à effectuer des essais purement industriels »(13) et le fameux 
laboratoire d’Essais des matériaux a été sollicité des milliers de 
fois depuis sa fondation. 
Quant à la Faculté de médecine, elle développa depuis sa 
fondation et surtout après la Première Guerre mondiale, 

12.  Jean Ducruet, Livre d’Or 1913-1993, Faculté de Droit des Sciences Politiques et 
Economiques, Université Saint-Joseph, pp. 34-40.

13. Les Jésuites en Syrie, Plaquette sur la Faculté des ingénieurs, p. 17.
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une série de laboratoires de recherche organisés en instituts 
antirabique, de Bactériologie et de recherche en chimie et de 
lutte anti-cancer qui furent pionniers dans le pays. Cette longue 
tradition de Recherche dans plusieurs domaines de la santé n’a 
cessé de se développer pour occuper la première place dans 
notre Université et se conjuguer avec la ferme volonté d’être au 
service de la santé publique moyennant des conventions et des 
accords bilatéraux avec les autorités officielles en place… Sans 
parler de l’éminente, voire l’incontournable place occupée dans 
la Cité par l’Hôtel-Dieu de France, créé par et pour la Faculté 
de médecine en 1923. 

(Motivation religieuse et compétences professionnelles)
10. Nous n’allons pas nous attarder sur la motivation religieuse 
et catholique qui animait la Compagnie de Jésus au moment 
même de la fondation et tout au long de l’histoire de l’USJ. Cette 
motivation ne s’est jamais affirmée aux dépens de la compétence 
et du respect fondamental du savoir qui construit l’humanité 
en nous, mais elle a toujours pris en considération les laïcs 
collaborateurs, voire fondateurs des institutions de l’USJ. Certes, 
l’objectif fondamental était de contrer les missions protestantes 
fondatrices de l’Université américaine de Beyrouth, mais cela 
a induit une émulation féconde par la fondation de réseaux 
scolaires et d’institutions universitaires, par la promotion des 
savoirs et des compétences, non point par l’exclusion ou par 
la diffamation. Je voudrais illustrer cette émulation par une 
anecdote rapportée par le Père M. Jullien précité : « Un ministre 
du culte protestant, en route pour Saïda à la fin du XIXe siècle, 
est interrogé par son ami sur le but de son voyage. Il répond : 
« je vais ouvrir deux écoles. »- Comment deux ?- « Oui deux. 
Dès que j’aurai établi la mienne, les Jésuites viendront fonder 
la leur »(14). Par ailleurs, même si les enseignants et les étudiants 

14.  Michel Jullien, La Nouvelle Mission de la Cie de Jésus en Syrie, deux volumes 
chez Mame (1898), cf. second volume, p. 265.
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étaient sollicités pour la pratique religieuse il n’y eut jamais 
de mesures coercitives contre des personnes qui sortaient du 
rang. Nous le savons bien : si les chrétiens étaient majoritaires 
parmi les étudiants des Facultés et du Collège secondaire, le 
nombre d’étudiants musulmans était assez substantiel pour 
que les Pères jésuites se réunissent au début du XIXe siècle 
afin d’étudier l’attitude à adopter envers eux et leur demander 
de mieux connaître leur religion et de mieux la pratiquer. Je 
voudrais citer encore une fois le Père Collangettes qui résume 
bien ce qui était demandé aux étudiants en médecine et qui 
peut être généralisé à tous les étudiants, y compris de nos jours: 
« dans une collectivité d’étudiants, ce n’est pas tout d’exciter 
l’activité intellectuelle et l’initiative, par des examens, des 
bibliothèques largement ouvertes, des conférences libres. Il faut 
aussi former l’homme de bien que doit être le médecin. Il faut 
sauvegarder les principes religieux, développer le sens moral, 
infuser l’habitude de la charité. L’Administration de la Faculté 
a tenu à l’honneur de ne pas faillir à ce devoir »(15). C’est dans 
ce cadre que La Charte de l’Université Saint-Joseph, rédigée et 
votée en 1975 reprend cette vérité en confiant à la Compagnie 
de Jésus l’animation spirituelle de l’Institution, en exigeant 
une plus grande rigueur dans la formation éthique et morale de 
l’étudiant et dans le comportement de chacune et de chacun. 
D’autre part, la réussite de l’œuvre universitaire commune 
entre la Compagnie de Jésus et la France, jadis anticléricale et 
aujourd’hui laïque « tint du fait - comme le dit le Père Ducruet  - 
que certains objectifs étaient communs, comme le service de 
la francophonie et la présence économique française, et que 
les autres n’étaient pas totalement contradictoires. Parmi ces 
objectifs communs, il faut mentionner le développement de 
l’instruction et le service des professions ; parmi les autres, il 

15. Henri Awit, in USJinfo, février 2013, Collangettes, p. 16.
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faut mentionner une laïcité muée en liberté de conscience »(16). 
Ne peut-on pas voir dans cette phrase la prémisse des propos du 
regretté pape Jean-Paul II à savoir que « le Liban est plus qu’un 
pays : c’est un message de liberté et de pluralisme »(17).

(Fondation universitaire et service public)
11. Afin de clore ce chapitre sur notre devoir de relecture de 
quelques aspects du temps passé, surtout ceux concernant nos 
Facultés centenaires, je voudrais m’attarder quelque peu sur 
l’une des motivations ou plutôt sur l’un des résultats de toute 
une pratique : il s’agit du lien intime entre la fondation des trois 
Facultés aujourd’hui centenaires et la volonté de renforcer le 
service public, de faire émerger le bien commun et de contribuer 
à la construction progressive de l’Etat libanais. Il est évident que 
le Liban avait besoin d’une capitale - et ce fut Beyrouth - pour 
se structurer en tant qu’ Etat et en tant que nation ; il avait besoin 
d’infrastructures et ce furent une série de réalisations d’ouvrages 
urbains importants effectuées durant le Mandat et les débuts 
du Liban indépendant ; il avait besoin d’un cadre juridique 
et ce furent, comme nous l’avons vu, une série d’entreprises 
juridiques et jurisprudentielles, constitutionnelles et législatives 
qui accueillirent la volonté politique et contractuelle de fonder 
la nation et son Etat. Comment ne pas reconnaître et souligner 
que les trois Facultés de médecine, de droit et d’ingénierie 
ont été à la base de ces différentes conditions matérielles et 
immatérielles, physiques et culturelles, en plus de l’action des 

16.  Jean Ducruet, s.j., Les motivations des premières fondations de l’Université Saint-
Joseph de Beyrouth, Fédération Internationale des Universités Catholiques, Actes 
du second Symposium du projet : Université, Eglise, Culture : Les Universités 
Catholiques dans le Monde (1815-1962) Institut Catholique de Paris (23-25 avril 
2001) (http://www.fiuc.org/cms/LIVREALL/Hurtubise%202.pdf) ; cf. p. 167.

17.  Extrait du Discours de sa Sainteté le pape Jean-Paul II à l’adresse des évêques du 
monde tout entier en octobre 1989.
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Facultés dites ecclésiales, qui ont permis au Liban d’émerger 
et de s’affirmer en tant qu’Etat et en tant que nation en même 
temps ? Sans vouloir minimiser l’action des ingénieurs et des 
médecins, l’action de la Faculté de droit a été déterminante. 
Notre faculté de droit, dont le diplôme est le seul reconnu 
depuis 1964 par la Faculté de droit de l’Université libanaise, 
fut la matrice de laquelle sont sortis des centaines de maîtres 
œcuméniques et de hauts fonctionnaires tant de la magistrature 
que du service public. Selon un rapport de la Faculté, on compte 
parmi ses Anciens six Présidents de la République, un Président 
de l’Assemblée nationale, trois Présidents du Conseil, un grand 
nombre de ministres et de députés, tous les Présidents du Conseil 
supérieur de la magistrature et presque tous les bâtonniers 
de l’Ordre des avocats de Beyrouth. Des centaines d’autres 
dans divers ministères sont issus de la Faculté d’ingénierie 
ou d’économie, ce qui nous fait dire que la participation aux 
fonctions administratives, judiciaires et politiques venait en 
appui au jeune Etat libanais qui avait besoin de ces compétences 
pour s’affirmer et pour se développer au service de tous ses 
citoyens. Plus que cela, la Faculté de droit de l’USJ, grâce au 
soutien de l’Université de Lyon, n’a-t-elle pas assumé un rôle 
dans la genèse de l’Etat libanais et constitué un berceau pour 
l’Indépendance et le lieu de cristallisation de l’idée de la patrie 
libanaise ; ne peut-on pas dire aussi que c’est cette université 
qui a réveillé l’identité dormante du peuple libanais ? 

(Devoir de fidélité et de continuité au cœur de la crise)
12. Ces quelques considérations nous amènent à notre troisième 
chapitre, celui qui développera le thème du devoir de fidélité, 
de continuité d’une mission et de créativité visionnaire. Ce 
devoir ne peut incomber, Messieurs les Doyens et les Membres 
du corps professoral et administratif des trois Facultés, au seul 
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Recteur mais il vous appartient aussi à vous de le porter et de 
le traduire avec lui en des actes et des choix à moyen et long 
termes, tenant compte des constantes vivantes et des principes 
fondamentaux de notre Charte. Nous ne pouvons en aucun 
cas penser « créativité dans la fidélité » sans compter avec la 
profonde crise qui a secoué et qui continue de secouer notre 
espace libanais et moyen-oriental, cette crise ne pouvant être 
exclusivement qualifiée de politique, de religieuse ou de sociale 
mais surtout de crise de contrat social et national, de crise de 
civilisation. On dirait à ce propos que la description que fait 
Edgar Morin de cette crise actuelle de civilisation s’applique 
bien à notre situation locale et régionale lorsqu’il affirme dans 
son livre la Voie qu’il s’agit d’« une crise de l’humanité qui ne 
parvient pas à accéder à l’humanité »…Il ajoute : « L’économie 
a produit des richesses, mais aussi des misères inouïes. Son 
manque de régulation permet le déchaînement des côtés les plus 
sombres de l’individualisme. À cela se combine l’aggravation 
de diverses crises enchevêtrées, manichéismes aveugles, 
hystéries de guerre. Nous avons quitté la foi dans le progrès. 
Notre confiance en l’avenir a laissé la place à une incertitude 
immense et à un vide existentiel (…). Plus que jamais, l’état 
du monde nous renvoie à la question fondamentale d’améliorer 
les relations humaines », car « l’humanité aspire toujours à 
l’harmonie »(18). Ce tableau si noir mais réel est contrebalancé par 
une note d’espoir qui affirme dans les termes du poète allemand 
Hölderlin que « Là où croît le péril, croît aussi ce qui sauve »(19). 
Nous ne pouvons que faire nôtre et assumer cette déclaration 
dont le contenu interpelle la volonté de notre Université de 
participer à l’œuvre de salut de l’âme de notre pays et de notre 

18.  Texte d’un entretien avec Edgard Morin commentant son livre la Voie, sur 
Psychologies.com.

19.  Formule du poète Hölderlin dont le contenu rappelle la dialectique de son 
contemporain le philosophe Hegel.
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peuple, à l’œuvre de changement, de l’enracinement et de la 
promotion des valeurs spirituelles et humaines communes dont 
nous avons urgemment besoin.
(Une interrogation de la tradition pédagogique de la 
Compagnie de Jésus)
13. Cette œuvre de salut n’a cessé d’être le nerf de la mission 
de l’USJ, de ses trois Facultés centenaires comme de toutes 
ses institutions. Elle nous porte aujourd’hui à questionner la 
Compagnie de Jésus et sa tradition, ainsi que les Jésuites qui 
y sont actifs, sur ce que peut apporter encore leur pédagogie 
et leur spiritualité à l’Université, son Hôpital Universitaire, ses 
étudiants, ses hommes et ses femmes engagés - enseignants 
ou non - au service de sa mission. Je voudrais avec vous 
réécouter une sommité française, Louis René, ancien président 
du Conseil de l’Ordre des Médecins en France, qui dit ce qui 
suit de la pédagogie des Jésuites : « pour les pédagogues que 
sont les hommes de la Compagnie de Jésus, un enseignement 
de qualité, ne se comprend que s’il est fondé sur une base de 
réflexion qui permet d’établir une hiérarchie des valeurs : il 
ne s’agit pas d’émettre des règles étriquées, des normes, des 
« tables de la loi » ; de donner des recettes ou de justifier 
des principes. Il s’agit d’apprendre aussi à réfléchir sur les 
influences de l’environnement culturel et social, d’apprendre 
à garder un esprit critique face aux pressions économiques 
ou idéologiques ; d’apprendre à répondre au pluralisme des 
valeurs de notre société »(20). Autrement dit, comme l’affirme 
le Père Peter Hans Kolvenbach, ancien supérieur général des 
Jésuites, « nos institutions apportent leur contribution essentielle 
à la société en instituant dans notre processus pédagogique une 
étude rigoureuse et honnête de tous les problèmes et de toutes les 

20.  Jean Ducruet, Un siècle de coopération franco-libanaise au service des 
professions de la santé, Publications de l’Université Saint-Joseph, 1992, p. IV.
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préoccupations qui sont cruciales pour l’homme. C’est la raison 
pour laquelle les universités de la Compagnie doivent tendre à 
un niveau académique de qualité»(21). Donner de l’importance 
à nos centenaires, c’est se rappeler notre mission éducative 
et spirituelle, notre spécificité pédagogique en voulant être 
proches des étudiants afin d’appliquer la cura personalis, le soin 
apporté à chaque étudiant pour qu’il atteigne la plénitude du 
succès qualitatif. Nous sommes tous invités, au cœur de l’effort 
entrepris pour rénover la pédagogie universitaire dans le cadre du 
processus de Bologne, à nous inspirer de cette pédagogie jésuite 
installée dans nos régions depuis bientôt quatre siècles ! 

(Ne jamais plier devant les adversités, la loi des frontières, 
Beyrouth « l’étoile du Liban »)
14. De même, cette œuvre de salut sera guidée par la volonté de 
ne jamais plier devant les adversités. C’est en fait en faisant 
face aux guerres et à la mort qu’une Université comme la 
nôtre a été fondée en 1875, suite aux événements douloureux 
de 1860. Ni la Première Guerre mondiale, ni la Deuxième, ni 
les guerres intérieures ou extérieures contre le Liban n’ont pu 
ébranler l’édifice intérieur de l’USJ. Hier encore, le secteur du 
Musée et la Rue de Damas étaient un champ de ruines ; hier ce 
campus était un squelette et la rue Huvelin était une zone de 
tous les dangers. Le campus médical qui fête cette année son 
premier centenaire, la Faculté de médecine, la Faculté de droit 
et l’ESIB représentaient hautement l’Université Saint-Joseph et 
la représentent toujours aujourd’hui. Il y eut des destructions, 
des passages à vide, des déplacements, des morts et des martyrs, 

21.  Peter Hans Kolvenbach, « L’Université jésuite à la lumière du charisme ignatien ». 
Allocution du P. Peter-Hans Kolvenbach, supérieur général de la Compagnie 
de Jésus à la Réunion internationale de l’enseignement supérieur jésuite Rome 
(Monte Cucco), le 27 mai 2001.
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mais les motivations les plus profondes n’ont jamais dévié, il a 
fallu seulement les adapter. Cela nous amène à dire que lorsque 
la vision est là, la motivation devient plus forte et elle redouble 
notre énergie. Aujourd’hui grâce à l’action des Jésuites et des 
responsables laïcs, tous ces édifices ont repris leurs missions 
comme terrain de savoir et d’apprentissage. Hier, la zone de 
la Rue de Damas était une zone de séparation, aujourd’hui et 
pour toujours je l’espère, elle demeurera l’axe de la rencontre 
et de l’échange en vérité, du dialogue et de la motivation pour 
le vivre-ensemble. Beyrouth qui a été choisie par les Jésuites 
pour y installer leurs premières Facultés civiles, piliers du 
développement humain et social, vaut toujours la peine d’être 
aimée et développée pour qu’elle soutienne l’existence d’un 
Liban lui-même message de paix et liberté, de convivialité et 
de justice. Au vu d’ « un Liban  - comme le décrit un célèbre 
analyste  - devenu un sanglant terrain de jeu surarmé et qui a 
sacrifié l›intérêt général public à des intérêts particularistes 
politiques nationaux et étrangers, clientélistes »(22), pourquoi 
Beyrouth ne redeviendrait-elle pas « la racine de la vie, la 
nourrice des cités, l’étoile du Liban », comme la décrivait 
emphatiquement Nonnus l’auteur égypto-grec des Dionysiaques 
au Ve siècle(23) ? Plus simplement, nous sommes décidés plus que 
jamais, au niveau académique, de contribuer à ce que Beyrouth, 
reste l’une des reines somptueuses de la Méditerranée, reine de 
la culture, princesse qui unit et ne sépare pas, modèle de justice 
et de joie d’être et d’apprendre ensemble. Oui, Beyrouth est et 
restera l’étoile du Liban grâce à la contribution de chacun de 
ses citoyens, mais encore plus, grâce à la continuité de notre 

22.  Valery Rasplus, sociologue, la géopolitique de la crise du Liban, sur le Huffington 
post, 22 /10/2012.

23.  Nonnos de Panopolis (en grec ancien Νόννος / Nónnos), poète grec né à Panopolis, 
en Égypte, au Ve siècle de l’ère chrétienne. Il est connu pour ses 48 chants Les 
Dionysiaques, sur la légende de Dionysios.
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mission universitaire, celle de la Faculté de médecine, de droit 
et d’ingénierie. 

La célébration du centenaire devra faire réfléchir sur la 
manière dont une Faculté de médecine, avec les autres Facultés 
de santé de l’USJ, avec l’Hôtel-Dieu de France et l’Institut 
supérieur de santé publique qui verra le jour dans quelques 
mois, peuvent relever le défi de constituer un pôle d’excellence 
et de qualité, tissant autour d’eux un réseau de santé libanais qui 
rayonne sur la région du Proche et du Moyen-Orient. Forte de 
ses six mille anciens, pionnière en pédagogie et dans l’utilisation 
des nouvelles technologies, la Faculté de médecine introduira 
prochainement un système d’enseignement révolutionnaire 
basé sur la simulation et demeurera ainsi, le cœur et le moteur 
de cette opération. 

La Faculté d’ingénierie forte de plus de sept mille 
diplômés, ne cesse de se rénover en s’adaptant aux exigences 
de la profession et du marché. Septembre prochain sera une 
date importante dans la marche de cette Faculté qui donnera 
l’exemple en offrant le premier master «Oil and Gas» en langue 
anglaise, adapté à un cadre culturel français avec l’appui de 
l’Institut français du pétrole et du géant mondial Total. Cela 
m’amène à dire qu’il ne s’agit point ici d’une trahison de la 
langue française à laquelle notre Université est attachée en 
se voulant l’un des piliers permanents de la francophonie, 
mais d’une mise en œuvre du pluralisme linguistique en tant 
que valeur de la francophonie, ce qui permet à une institution 
francophone de ne pas se replier sur elle-même mais d’élargir 
son audience et de rayonner ainsi les valeurs de la francophonie. 

La Faculté de droit a fondé en son sein, pour ce centenaire, 
l’Académie Berytus nutrix legum afin de marquer sa parenté 
intime avec Beyrouth, nourrice des Lois, et de continuer l’œuvre 
prodigieuse de l’antique Ecole. Cette même Faculté vient 
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de publier le Code civil traduit en langue arabe et a devancé 
d’autres institutions de l’USJ en installant une extension à 
Dubai, assumant ainsi la vocation régionale de notre Université.
Si les universités sont les richesses de la nation, l’Université 
Saint-Joseph s’est donnée au Liban et s’est enrichie de lui et 
de cette multitude de générations d’anciens diplômés venant de 
plusieurs régions et même de pays étrangers afin de se former en 
son sein. J’ai hâte que l’ensemble des 47 000 mille diplômés de 
l’USJ(24) soient de plus en plus intégrés à la vie de l’Université 
et à ses institutions comme forces morale, intellectuelle et 
matérielle, modèle positif des générations futures USJ. Plus 
que jamais, il est nécessaire qu’un étudiant diplômé de l’USJ, 
en quittant son Alma Mater, sa Faculté ou son Institut, puisse 
non seulement empocher un diplôme de qualité, mais aussi 
manifester sa reconnaissance envers son Université en se 
disant: « c’est là que j’ai été respecté, c’est là que j’ai acquis 
ma profession, c’est dans cette Université que j’ai noué des 
amitiés et que j’ai rencontré des maîtres qui m’ont marqué, c’est 
là où j’ai appris à réfléchir, à discerner et à poser un jugement 
pertinent ». 

(Un engagement pour un Liban libre de ses servitudes, pour 
la Libanité)
15. Notre contribution à cette œuvre de salut sera réalisée par 
l’Université et dédiée à un Liban, qui malheureusement et au vu 
de l’exercice de la politique politicienne, est en train de devenir 
l’ombre de lui-même. Dans ce sens, une culture opportuniste 
manipulatrice de la religion et de la politique a dénaturé le vrai 
sens politique du confessionnalisme, levier du vivre-ensemble 
protecteur de l’entité libanaise, pour en faire une tare. Cette 

24.  Il n’y a pas de relevé exhaustif du nombre d’Anciens diplômés de l’USJ. Il s’agit 
d’une estimation.
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déviation encourage la corruption généralisée qui au lieu 
d’être limitée à n’être qu’un effet, devient un principe et un 
fondement. Là où le confessionnalisme détourné de son noble 
objectif progresse, c’est là que la religion se rétrécit et devient 
un problème politique et que la foi en Dieu et en la personne 
humaine faiblit. Aujourd’hui la Faculté de droit et son Institut 
des sciences politiques ont le devoir de réfléchir sur les réalités 
juridiques et sociales d’une législation et d’une pensée politique 
novatrices, sur les dynamiques qui sauraient nous conduire 
vers une destination plus sûre. La Médecine et l’Ingénierie 
devraient faire œuvre de créativité mais aussi de prudence pour 
accompagner ce Liban par leurs innovations et protéger autant 
la santé des personnes que leur environnement physique, en 
référence aux codes éthiques les plus sûrs.

Pour être un levier de salut, nous devons réfléchir au 
sens à donner à notre action et à accorder à ce Liban toutes 
les chances d’une reprise et d’une sortie de crise. Un Liban 
fort deviendra un modèle pertinent pour bon nombre de pays 
autour de nous qui se débattent dans des crises qui leur seront 
fatales. C’est pour cela qu’il nous faudra, en réfléchissant aux 
différents besoins, tenter de donner un nouveau souffle à la 
Libanité(25), ce concept profondément historique, vécu comme 
œuvre créatrice des individus et de la communauté des citoyens 
libanais. Elle ne se conçoit pas comme l’opposé de l’arabité, 
mais comme une identité ouverte au partage des valeurs les plus 
sûres, à la complémentarité et à la solidarité. Repenser cette 
idée de Libanité et l’adapter à notre situation devront dépasser 
la sphère du politique pour essayer de galvaniser les énergies 
et proclamer très haut un attachement unanime à ce qui nous 

25.  C’est Chekri Ghanem (1861-1929), journaliste, essayiste, poète et dramaturge, 
militant de la première heure du Liban indépendant comme de la cause arabe, qui 
fut l’un des premiers penseurs majeurs créateur du concept libanité, une libanité 
qui cependant, devait, selon lui, s’épanouir dans un cadre arabe, culturel autant 
que national.
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unit : l’Identité Libanaise dans la Diversité, la Liberté, l’Egalité 
et la Justice. Cette Libanité est l’arche de délivrance de tous les 
Libanais et de chaque Libanais. La Libanité telle que façonnée 
par bientôt cent ans de vie en commun, - l’âge de nos Facultés  -, 
de succès et d’échecs, de triomphes et de drames, de fierté et 
d’abaissement, unit puissamment les hommes et les femmes 
de cette terre, cimente leurs divisions, ébranle les identités 
en guerre, embaume leurs déchirures, les a maintenus et les 
maintient unis contre vents et marées. Elle exprime les valeurs 
de respect mutuel, de démocratie singulière, de tolérance et de 
charité, de rébellion énergique contre l’envahisseur, valeurs 
auxquelles tous les Libanais communient. Elle exprime leur 
attachement inébranlable à la liberté sentie et vécue comme 
valeur suprême, aux libertés fondamentales et aux Droits de 
l’Homme. Elle exprime leur attachement à un ensemble de 
valeurs sociales et culturelles de solidarité dans l’épreuve, d’un 
savoir-vivre fait d’hospitalité et de générosité, d’un langage 
policé de sagesse contraire au langage dévalorisant d’une 
certaine politique, valeurs qui leur ont permis de surmonter les 
terribles épreuves auxquelles ils ont été soumis au cours du XXe 
siècle et du début de ce siècle, et de survivre pour envisager un 
avenir meilleur. 

(Combattre l’impunité et redresser la barre)
16. Cette œuvre de salut est d’autant plus nécessaire qu’elle 
est extrêmement ardue à réaliser car l’impunité à tous les 
niveaux est devenue un fléau qui menace d’effondrement non 
seulement notre système politique, mais même les fondements 
de notre société. Le pillage des biens publics et l’asservissement 
illégal des institutions de l’Etat à des intérêts privés, partisans 
et sordides, entament profondément la vie économique et la 
culture humaine du pays. L’impunité propage un sentiment 
profond d’injustice, de révolte et d’absurdité, chez une majorité 
de citoyens qui se soumettent à la Loi et adhèrent aux normes de 
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la vie en commun. Face à ces atteintes, la justice se trouve très 
souvent dépourvue de moyens d’agir, ce qui poussera l’édifice 
national à s’effondrer si cet état de choses était toléré plus 
longtemps. Dans le paysage actuel, notre Université, réputée 
pour son objectivité et son sérieux, devra continuer à être le 
modèle de l’institution qui sait sanctionner, punir mais aussi 
récompenser et valoriser, en vertu de la conscience morale et 
des règles les plus élémentaires de l’éthique. « Point d’Etat 
sans sacrifices, disait Charles de Gaulle en 1926 à l’adresse 
des étudiants diplômés de l’USJ ; c’est bien de sacrifices qu’est 
sorti celui du Liban »(26).

(L’Université, institution solidaire)
17. Epilogue : Au terme de ces réflexions sur nos trois 
centenaires, il est évident que la première leçon à tirer est 
que ces anniversaires ne sont pas une simple promenade dans 
le passé, mais sont lourds de conséquences et deviennent 
implicatifs pour l’avenir des Facultés concernées ainsi que 
pour l’Université. Il est évident que nous avons à donner suite 
à ce qui a été exposé sous forme d’intentions, nous rappelant 
qu’à l’Université, les hommes de pensée préparent les hommes 
d’action mais ne les remplacent pas. Ce qui est certain, c’est 
que les vraies ressources humaines sont celles qui savent faire 
le lien entre la pensée, la parole et l’action et contribuer ainsi 
à la construction de l’homme de demain. Ces hommes et ces 
femmes sont mus par l’espérance, cette énergie intérieure qui 
nous fait dire que l’avenir est une promesse et qu’il est possible 
ensemble de traduire l’espérance en actes et en œuvres visibles. 
Cela signifie que l’espérance, selon la philosophie de Marc 

26.  Texte reproduit et commenté par le professeur Henri Awit dans USJinfo, juillet 
2009. p 5.
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Bloch(27), implique la responsabilité de chacun, et l’invite là 
où il est, à croire dans cette mission et à la mettre en œuvre 
dans un esprit de partenariat. Cette responsabilité se traduit 
par trois objectifs : le premier consiste à nous donner les 
moyens de répondre aux innombrables demandes d’élèves et 
d’étudiants excellents ou méritants qui frappent à la porte de 
notre Université, ceux qui viennent de régions lointaines ou du 
secteur éducatif public ou issus de familles qui n’ont pas les 
moyens de payer une scolarité et qui tiennent à poursuivre leurs 
études à l’USJ pour en devenir un motif de fierté et devenir 
eux-mêmes fiers de leur appartenance à leur Alma Mater. C’est 
pourquoi il est nécessaire de croire dans l’élixir de la solidarité 
entre l’Université, ses amis et ses anciens afin de réaliser cet 
objectif sachant que les besoins sont bien importants et que 
l’USJ ne possède pas les fonds lui permettant d’y répondre ; 
grâce à la conscience solidaire tout devient possible. 

Chers Amis, un objectif en amène généralement un autre ; 
le second objectif nous le voulons à la gloire de notre pays et à 
cette multitude de peintres, sculpteurs et autres artistes libanais 
qui méritent un Musée exposant sur les terrains de l’USJ, dans 
la continuité de l’âme esthétique de David Corm, au cœur même 
de Beyrouth, en face du Musée National, leurs œuvres de renom 
et leurs toiles de maîtres. Ce sera dans quelques années, grâce 
à l’initiative et l’appui d’un groupe d’hommes et de femmes 
acquis à cette idée, le Musée de l’Art contemporain et moderne 
libanais.

Le troisième objectif est plutôt d’ordre moral mais 
néanmoins réel : si l’Université Saint-Joseph a été construite 
progressivement au fil de Facultés et d’Institutions répondant à 

27.  Ernst Bloch (8 juillet 1885 – 4 août 1977) est un philosophe humaniste connu 
pour avoir développé dans les trois tomes de son monumental ouvrage sur le 
principe espérance, ce thème de l’espérance et son rapport avec la responsabilité. 
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des besoins, des institutions qui ont revendiqué leur autonomie 
par des procédures et des références propres, je dois aujourd’hui 
souligner que notre salut et notre avenir, tout en respectant la 
mission de chacune de nos institutions, ne peuvent se réaliser 
qu’à partir d’un nom auquel nous appartenons tous, celui de 
l’Université Saint-Joseph et d’une politique plus soutenue de 
mise en commun académique et pédagogique. Nous, en tant 
qu’Université, nous avons beau grandir, il est important que 
nous gardions les pieds sur terre, et que nous demeurions une 
université à taille humaine où chacun, enseignant, étudiant et 
personnel administratif, homme et femme, se sente respecté dans 
sa particularité et sa richesse dans le cadre d’une communauté 
unie et solidaire. C’est à partir de cette unité que nous pourrons 
rayonner et réaliser notre chef-d’œuvre, la mission d’éduquer et 
de former les générations à venir. 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 100 ans, 130 ans 
sont peu de temps dans l’histoire d’une Institution comme la 
nôtre. Avant-hier, le grand Georges Naccache disait que « ce 
serait sans doute une stupidité de dire qu’il n’y aurait pas eu 
de Liban sans l’Université Saint-Joseph ; mais il nous est à 
peu près impossible d’imaginer qu’elle aurait pu être l’autre 
figure de notre destin si elle n’avait pas existé »(28) ; le Président 
du Parlement Monsieur Nabih Berri se faisait l’écho de ce cri 
lorsqu’il déclara récemment devant une délégation de l’USJ: « je 
ne peux imaginer qu’elle aurait été l’avenir de notre pays sans 
le rôle qu’ont assumé l’Université américaine et l’Université 
Saint-Joseph de Beyrouth »(29). Dans un passé lointain et proche, 
l’USJ a été un modèle de résistance et de résilience académiques, 
intellectuelles et spirituelles en manifestant sa volonté de 

28.  Cité par Jean Ducruet dans son allocution du 2 février 1991. Cf. J. Ducruet, 
L’Université et la Cité, p. 305-310.

29. Cette rencontre eut lieu au mois de novembre 2013.
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continuer à œuvrer au service du pays lorsque le Liban était la 
proie de tous les problèmes. Elle l’a été, elle le sera toujours 
car elle a su et elle saura être à l’écoute de la voix de la société 
locale. Aujourd’hui nous devons continuer à écouter la voix de 
notre peuple pour lequel l’éducation scolaire et universitaire 
sont un capital à la base de notre richesse nationale et de notre 
pouvoir de recréation du réel et de changement des situations 
les plus intenables. Pour nos étudiants et avec eux, pour notre 
peuple et pour notre région arabe, faisons ensemble le pari du 
pouvoir de l’esprit et de l’intelligence du cœur pour que l’USJ 
soit toujours une garantie de l’excellence, de la moralité et de la 
citoyenneté, toujours porteuse de l’ardeur de la jeunesse, de la 
foi et de l’espérance.







ي يردّد �صدى هذه ال�صرخة عندما اأعلن م�ؤخّرًا 
ّ
. وكان نبيه بر

)28(
ي��صف «

اأمام وفد من جامعة القدّي�س ي��صف: » لا يمكنني اأن اأت�صّ�ر ما كان �صيك�ن 

القدّي�س  وجامعة  الاميركيّة  الجامعة  اأدّته  الذي  الدَوْر  ل�لا  بلدنا  م�صتقبل 

«. ففي الما�صي القريب والبعيد، كانت جامعة القدّي�س 
)29(

ي��صف في بيروت

اأرادت  عندما  والروحيّة،  والثقافيّة  الاأكاديميّة  المقاومة  في  مثالًا  ي��صف 

الم�صاكل،  كلّ  فري�صة  كان  الذي  البلد،  خدمة  من  له  �صت 
ّ
تاأ�ص ما  تتابع  اأن 

اإلى  ت�صغي  اأن  و�صتعرف  عرفت  لاأنّها  دومًا،  و�صتك�ن  كذلك  كانت  وهي 

. والي�م علينا اأن نتابع الاإ�صغاء اإلى �ص�ت �صعبنا 
ّ
�ص�ت المجتمع المحلّي

اأ�صا�س ثروتنا  الذي ت�صكّل له التربية المدر�صيّة والجامعيّة راأ�صمالًا ه� في 

ال�طنيّة، وفي اأ�صا�س قدرتنا على اإعادة خلق ال�اقع وتبديل الحالات التي لا 

يمكن تحمّلها. فمن اأجل طلّابنا ومعهم، ومن اأجل �صعبنا ومن اأجل منطقتنا 

جامعة  تبقى  كي  والقلب  والعقل  الروح  قدرة  على  معًا  فلنراهن  العربيّة، 

دومًا  تحمل  وكي  والم�اطنة،  والاأخلاقيّات  التميّز  كفيلة  ي��صف  القدّي�س 

حَمِيَّة ال�صبيبة والاإيمان والرجاء. 

الجامعة  دوكرويه،  جان  راجع   .1991 �صباط   2 بتاريخ  دوكرويه  جان  خطاب  من  28.  اإقتبا�س 

والمدينة، �س. 310-305.

29. وقد تّم هذا اللقاء في ت�صرين الثاني 2013.
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فهدفنا  اآخر،  هدفٍ  اإلى  الاأوّل  الهدف  يق�د  ما  غالبًا  الا�صدقاء،  اأيّها 

والنحّاتين  امين 
ّ
الر�ص من  ال�صخم  العدد  ولذلك  بلدنا  لمجد  نريده  الثاني 

ويعر�س  يجمع  متحفًا  ي�صتحقّ�ن  الذين  الاآخرين،  اللبنانيّين  والفنّانين 

على اأر�س جامعة القدّي�س ي��صف، في ا�صتمراريّة روح داود قرم الجماليّة، 

الاأو�صع  اأعمالهم  اللبنانّي،   
ّ
ال�طني وفي قلب بيروت بالذات، تجاه المتحف 

اأثناء ب�صع �صنين، بف�صل  �صهرة ول�حاتهم الاأ�صدّ تمايزًا. و�صي�صيَّد هكذا في 

مبادرة مجم�عة رجال ون�صاء اآمن�ا بم�صروع متحف الفنّ اللبنانّي المعا�صر 

والحديث. 

كانت  فاإذا   :
ّ
واقعي ولكنّه  الاأخلاق،  خانة  في  الثالث  الهدف  ويندرج 

ا ب�ا�صطة كلّيّات ومعاهد ا�صتجابة  جامعة القدّي�س ي��صف قد بنيت تدريجيًّ

الاإجراءات  طريق  عن  با�صتقلاليّتها  طالبت  المعاهد  كانت  واإذا  لحاجات، 

اأنّ خلا�صنا وم�صتقبلنا،  اأ�صدّد على  اأن  الي�م في  اأرغب  ة،  والمراجع الخا�صّ

عن  اإلّا  يتحقّقا  لن  �صاتنا، 
ّ
م�ؤ�ص من  �صة 

ّ
م�ؤ�ص كلّ  احترام  في  ينا 

ّ
ا�صتمر واإن 

طريق ا�صم ننت�صب اإليه جميعًا، وه� ا�صم جامعة القدّي�س ي��صف، وعن طريق 

اأن  لنا  جامعةٌ  فنحن  والترب�يّة.  الاأكاديميّة  ال�صراكة  في  معمّقة  �صيا�صة 

اأن نبقى على واقعيّتنا، جامعة بحجم الب�صر ي�صعر فيها  نكبر، ولكن يجب 

كلّ واحد، اأمعلّمًا كان اأم طالبًا اأم م�ظّفًا، رجلًا اأم امراأة، باأنّه محترم في 

من  فانطلاقًا  ومت�صامنة.  متّحدة  جماعة  اإطار  �صمن  وغناه  خ�ص��صيّته 

اأن ن�صعّ واأن نحقّق هدفنا الاأ�صمى وه� ر�صالة التربية  هذه ال�حدة يمكننا 

واإعداد الاجيال الطالعة.

الزمن يبدو ق�صيًرا، حتّى ل�  اإنّ  ادة، 
ّ
ال�صيّدات وال�ص عادة، 

ّ
ال�ص اأ�صحاب 

�صتنا. ما قبل الاأم�س، 
ّ
�صة كم�ؤ�ص

ّ
بلغ 100 اأو ثلاثين بعد المائة في تاريخ م�ؤ�ص

كان الكبير ج�رج نقّا�س يق�ل: » قد يك�ن من الغباوة الق�ل اإنّ لبنان ما 

اأن  القدّي�س ي��صف؛ ولكنّه من الم�صتحيل ن�عًا ما  كان ليك�ن ل�لا جامعة 

نت�صـّ�ر ما كان �صيك�ن عليه �صكل لبنان الاآخر ل�لا وج�د جامعة القدّي�س 

31



)الجامعة، م�ؤ�ضّ�ضة ت�ضامنيّة(

17. خاتمة: في نهاية هذه الاأفكار في مئ�يّاتنا الثلاث، لا �صكّ في اأنّ اأوّل 

د نزهة في 
ّ
اأمث�لة ن�صتخرجها تبيّن لنا اأنّ ذكريات الميلاد هذه لي�صت مجر

الما�صي، بل هي مثقلة بالنتائج الم�ؤثّرة في م�صتقبل الكلّيّات المعنيّة، وفي 

م�صتقبل الجامعة بكاملها. فلا �صكّ في اأنّه يترتّب علينا اأن نعمل على اإنجاز 

ما عر�صناه ب�صكل ن�ايا، واأن نتذكّر اأنّ رجال الفكر في الجامعة يح�صّرون 

هي  الحقّ  الب�صريّة  الم�ارد  اأنّ  غير  محلّهم.  يحلّ�ا  اأن  بدون  الفعل  رجال 

بالتاأكيد التي تعرف كيف ت�فّق بين الفكر والكلام والعمل، وت�صاهم هكذا في 

ك ه�ؤلاء الرجال والن�صاء الرجاء، تلك الطاقة الداخليّة 
ّ
بناء اإن�صان الغد. ويحر

الرجاء  ترجمة  معًا  ن�صتطيع  واإنّنا  وعد،  الم�صتقبل  اإنّ  نق�ل  تجعلنا  التي 

 ،
)27(

بل�خ مارك  فل�صفة  بح�صب  الرجاء،  اأنّ  هذا  ويعني  منظ�رة.  اأعمال  اإلى 

ي�صتلزم م�ص�ؤوليّة كلّ فرد، فيدع�ه، حيث ه�، اإلى الايمان بهذه الر�صالة، واإلى 

تطبيقها بروح الم�صاركة. وتُترجم هذه الم�ص�ؤوليّة بثلاثة اأهداف، اأوّلها يق�م 

على اإعطاء اأنف�صنا و�صائل الاإجابة عن طلبات لا تُح�صى ولا تُعدّ �صادرة عن 

تلاميذ وطلّاب لامعين ومتميّزين يقرع�ن باب جامعتنا، وبالاأخ�سّ  ه�ؤلاء 

الذين ياأت�ن من المناطق البعيدة اأوْ من قطاع التعليم العامّ، اأوْ من عائلات 

لا ت�صتطيع دفع الاأق�صاط المطل�بة، وهم ي�صّرون على متابعة درو�صهم في 

ا  »اأمًّ اإليها  التخرجّ منها، فخ�رين بالانتماء  القدّي�س ي��صف وعلى  جامعة 

باإك�صير  الاإيمان  ال�صروريّ  من  لذلك  لها.  فخر  مدعاة  وم�صكّلين  مغذّيةً« 

الت�صامن بين الجامعة واأ�صدقائها وطلّابـها القدامى لتحقيق هذا الهدف، 

ما  تملك  لا  ي��صف  القدّي�س  جامعة  وباأنّ  �صخمة  جدّ  الحاجات  باأنّ  علمًا 

  .
ّ
ي�صمح لها ب�صدّها، غير اأنّ كل �صيء ي�صبح ممكنًا، بف�صل ال�صمير الت�صامني
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�صه لمبداأ الرجاء 
ّ
27.  مارك بل�خ فيل�ص�ف اإن�صانّي ا�صتهر بكتابه ال�صخم وه� من ثلاثة اأجزاء، الذي كر

وعلاقته بالم�ض�ؤوليّة، 8 تّم�ز 1885 – 4 اآب 1977. 



 نابع عن ح�صن ال�صيافة والكرم، وبلغة 
ّ
في اأثناء المحن، وبت�صّرف حياتي

هذّبتها حكمة الحياة، هي نقي�س لغة منحطّة تُ�صتعمل في بع�س الت�صّرفات 

ال�صيا�صيّة الم�صح�نة؛ وهي قِيَم �صمحت لهم بالتغلّب على ال�صدائد الع�صيبة 

�صبيل  في  الحياة  قيد  على  وبالبقاء  الع�صرين،  القرن  في  امتحنتهم  التي 

التح�صير لم�صتقبل اأف�صل.  

)محاربة الإفلات من العقاب وتقويم الأمور(

ا يبدو في ال�قت عينه �صعب  16. وبقدر ما يُعتبر عمل الخلا�س هذا �صروريًّ

 
ّ
المنال، لاأنّ الاإفلات من العقاب غدا كارثة لا تهدّد بالانهيار النظام ال�صيا�صي

�صات 
ّ
فحَ�صْب، بل اأ�ص�س مجتمعنا بالذات. فهدر الم�ارد العامّة وا�صتثمار م�ؤ�ص

والقذرة  والفئ�يّة  ة  الخا�صّ الم�صالح  �صبيل  في  �صرعيّة  غير  بطريقة  الدولة 

تنه�س عمق الحياة الاقت�صاديّة في البلد. وين�صر الاإفلات من العقاب �صع�رًا 

يحترم�ن  الذين  الم�اطنين  من  اأكثريّة  لدى  والعبثيّة  والانتفا�س  بالظلم، 

الق�انين ويقبل�ن بمعايير الحياة الم�صتركة. وتجد العدالة نف�صها، اإزاء هذه 

�صة ال�طنيّة اإلى 
ّ
ك، وهذا ما يق�د الم�ؤ�ص

ُّ
التحدّيات، محرومة من و�صائل التحر

الانهيار، اإن بقيت الاأم�ر على حالها ط�يلًا. واأمام هكذا م�صهدٍ، يجب على 

مثال  تبقى  اأن  ومقاومتها،  ور�صانتها  يم��ص�عيّتها  المعروفة  جامعتنا 

�صة التي تعرف كيف ت�ؤنّب وتعاقب، كما تعرف كيف تثمّن وتكافئ، 
ّ
الم�ؤ�ص

عملًا بال�صمير وباأب�صط الق�انين الخلقيّة. »فلا دولة بدون ت�صحيات«، على 

القدّي�س  جامعة  يجي 
ّ
خر اإلى  الم�جّهة  كلمته  في  ديغ�ل،  �صارل  ق�ل  حدّ 

من  كذلك  انبثقت  اللبنانيّة  الدولة  اأنّ  الثابت  »فمن   :1926 العام  ي��صف 

  .
)26(

الت�صحيات«
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في  للبنان  ن�ؤمّنها  اأن  علينا  التي  جميعها  الحظ�ظ  وفي  عملنا،  �صيحمله 

اأن  بالقّ�ة  متمتّعًا  لبنان  الاأزمة. ويمكن  من  والخروج  الحياة  اإعادة  �صبيل 

تتخبّط  والتي  بنا  المحيطة  البلدان  من  كبير  لعدد  منا�صبًا  نم�ذجًا  ي�صبح 

متابعة  م�ازاة  في  علينا،  يجب  لذلك  عليها.  كارثيّة  �صتك�ن  اأزمات  في 

التفكير في الحاجات المتعدّدة، اأن نحاول اإعادة بثّ نف�س جديد في »لبنانيّة 

فعلًا  نعي�صه  والذي   التاريخ،  في  ل  المتاأ�صّ المفه�م  هذا   ،
)25(

اللبنانيّين«

ا  مكّ�نًا للاأفراد ولمجم�عة الم�اطنين اللبنانيّين. وهذا المفه�م لي�س مناه�صً

للعروبة بل ه�يّة منفتحة لتقا�صم القِيَم الاأ�صا�صيّة بروح التكامل والت�صامن. 

اأن  ينبغي  ال�اقع،  مع  وتكييفها  اللبنانيّين  لبنانيّة  فكرة  �صياغة  فاإعادة 

تتجاوز الدائرة ال�صيا�صيّة لمحاولة �صحذ الطاقات، فتنادي عاليًا بالاإجماع 

على ما يجمعنا: اله�يّة اللبنانيّة في التنّ�ع، والحريّة، والم�صاواة والعدالة. 

ولكلّ  جميعهم  للبنانيّين  الخلا�س  �صفينة  هذه  اللبنانيّين  لبنانيّة  وت�صكّل 

قلت بمائة عام  م�اطن لبنانّي بمفرده. وب��صع هذه الفرادة اللبنانيّة التي �صُ

تقريبًا من الحياة معًا، - وه� عمر كلّيّاتنا الثلاث - من النجاح والف�صل، من 

الانت�صارات والماآ�صي، من الاعتزاز والاإذلال، اأن ت�حّد بقّ�ة مميّزة رجال هذه 

الاأر�س ون�صاءها، وتزيل انق�صاماتهم، وتبل�صم جراحهم، وتبقيهم معًا، كما 

اأبقتهم في ال�صابق، بالرغم من الع�ا�صف وال�صدائد. وهي تعبّر خير تعبير عن 

د 
ُّ
قِيَم الاحترام المتبادل، والديم�قراطيّة الفريدة، والت�صامح والمحبّة، والتمر

في م�اجهة الغزاة، وكلّها قِيَم ي�صترك اللبنانيّ�ن جميعهم في الالتزام بها. 

بها  ي�صعرون  التي  بالحريّة  الثابت  ال�صلب  تعلّقهم  عن  كذلك  تعبّر  وهي 

ويعي�ص�نها قيمةً عُليا، وبالحريّات الاأ�صا�صيّة، وبحق�ق الاإن�صان. كما تعبّر 

عن تعلّقهم بمجم�عة من القِيَم الاجتماعيّة والثقافيّة المتمثّلة بالت�صامن 
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، من اأوائل المنا�صلين 
ّ
25.  يُعتبر �صكري غانم )1861-1929( ال�صحافّي، والباحث، وال�صاعر الم�صرحي

ابتكروا  الذين  الكبار  اأوائل المفكّرين  العربيّة، ومن  الق�صيّة  في �صبيل لبنان الم�صتقلّ، وفي �صبيل 

 ،
ّ
 ثقافّي ووطني

ّ
مفه�م لبنانيّة اللبنانيّين. وه� مفه�م لا يمكنه اأن يَنْم� في راأيه، اإلّا في اإطار عربي

على حدّ �ص�اء.



القادمة اإلى جامعة القدّي�س ي��صف. وينبغي، اأكثر من اأيّ وقت م�صى، على 

اأر�صعته«،  التي  »الاأمّ  ح�صن  يغادر  عندما  ي��صف،  القدّي�س  جامعة  يج 
ّ
خر

يتمكّن من  اأن  بل  فحَ�صْب،  ن�عيّة  �صهادة  األّا يح�صل على  اأوْ معهده،  كلّيّته 

اأن يق�ل لنف�صه: »هنا كنتُ  التعبير عن عرفان الجميل تجاه جامعته ومن 

�صداقات  ن�صجت  الجامعة  هذه  في  مهنتي،  اكت�صبتُ  هنا  احترام،  محطّ 

واأن  الاأم�ر  بين  اأميّز  اأن  اأفكّر،  كيف  تعلّمتُ  هنا  طبع�ني،  اأ�صاتذةً  والتقيت 

اأبدي حكمًا �صائبًا«. 

)اإلتزام في �سبيل لبنان متحررّ من قيوده وفي �سبيل لبنانيّة اأبنائه(

ي��صف،  القدّي�س  جامعة  يد  على  الخلا�س  �صبيل  في  عملنا  و�صيُنجز   .15

و�صيُهدى اإلى لبنان، وه� للاأ�صف، ونظرًا اإلى ممار�صة ال�صيا�صة ال�صيّقة، في 

متلاعبة  انتهازيّة  ثقافة  الاتّجاه  هذا  في  وثمّة  نف�صه.  ظلّ  ي�صبح  اأن  ط�ر 

، وتجعل 
ّ
 للنظام الطائفي

ّ
 ال�صيا�صي

ّ
بالدِّين وال�صيا�صة ت�صّ�ه المعنى الحقيقي

منه عيبًا في ال�قت الذي عليه اأن يك�ن رافعةً للعي�س الم�صترك حامي الكيان 

اللبنانّي. وهذا الانحراف ي�صجّع الف�صاد ال�صامل الذي اأ�صبح مبداأً واأ�صا�صًا، في 

حين اأنّه نتيجة لا غير. فحيث تنم� الطائفيّة المنحرفة عن غايتها، يتراجع 

الدِّين ويتحّ�ل اإلى م�صكلة �صيا�صيّة، وي�صعف الاإيمان بالله وبالاإن�صان. فعلى 

ال�قائع  التفكير في  واجب  الي�م  ال�صيا�صيّة  للعل�م  ومعهدها  الحق�ق  كلّيّة 

في  التفكير  كما  متجدّدَيْن،   
ّ
�صيا�صي وفكر  لت�صريعٍ  والاجتماعيّة  الحق�قيّة 

 والهند�صة 
ّ
ق�ى دفع من �صاأنها اأن تق�دنا اإلى وجهة اأ�صدّ اأمانًا. وعلى الطب

النا�س  �صحّة  بجديدهما، وحماية  لبنان  بابتكار وحذر لمرافقة  يعملا  اأن 

الاآمنة. الخلقيّة  الق�انين  وفق  ثانية  جهة  من  الطبيعيّة  وبيئتهم  جهة   من 

الذي  المعنى  التفكير في  فعلينا  للخلا�س،  رافعة  بدور  نق�م  اأن  �صئنا  واإن 
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 جامعة القدّي�س ي��صف، فما نقترحه ه� من باب التقدير.
ّ
يجي

ّ
24. لي�س لدينا اإح�صاءٌ �صامل لخر



ومن  اآلاف،  �صتّة  عددهم  البالغ  القدامى  طلّابها  من  الم�صتمّدة  قّ�تها  من 

 
ّ
الطب كلّيّة  �صتن�صئ  الجديدة،  التقنيّات  ا�صتعمال  وفي  التعليم  في  ريادتها 

ا قائمًا على التعلّم الرقمي فتبقى هكذا قلب هذا  ا ث�رويًّ قريبًا نظامًا تعليميًّ

كه.
ّ
الم�صروع ومحر

�صبعة  عددهم  البالغ  يجيها 
ّ
على خر المتّكئة  الهند�صة،  كلّيّة  تزال  ولا 

اآلاف، تتجدّد وتتكيّف مع متطلّبات المهنة و�ص�ق العمل. و�صيك�ن �صهر اأيل�ل 

اأوّل �صهادة  ا في م�صارها، و�صتعطي مثالًا مميّزًا باإن�صاء  المقبل م�عدًا مهمًّ

ثقافّي  اإطار  في  ولكن  الاإنكليزيّة،  باللغة  والغاز  النفط  ميدان  في  ما�صتر 

 والعملاق الدولّي ت�تال. ويق�دني 
ّ
 بدعم من معهد البترول الفرن�صي

ّ
فرن�صي

هذا اإلى الق�ل اإنّ هذا الم�صروع لا يعتبر باأيّ �صكل من الاأ�صكال خيانة للغة 

اأن تك�ن دعامة  اأرادت ولا تزال  التي  ك بها جامعتنا 
ّ
التي تتم�ص الفرن�صيّة 

ة التي ت�صكّل قيمة من  ة للفرنك�ف�نيّة، بل ه� تطبيق للتعدّديّة اللغ�يَّ
ّ
م�صتمر

�صة الفرنك�ف�نيّة األّا تنغلق على نف�صها، 
ّ
قِيَم الفرنك�ف�نيّة، مّما ي�صمح للم�ؤ�ص

ع جمه�رها وت�صاهم في اإ�صعاع قِيَمها.
ّ
بل اأن ت��ص

اأمّا كلّيّة الحق�ق فاأن�صاأت في حرمها، لمنا�صبة هذه المئ�يّة، اأكاديميّة 

اأمّ  بيروت،  مع  الحميمة  ديم�متها  تطبع  لكي  ال�صرائع،  اأمّ  بيروت  با�صم  

للتّ�  الكلّيّة  اأنجزت  وقد  الجبّار.  القديمة  المدر�صة  عمل  وتتابع  ال�صرائع، 

ال�صبّاقة، بين  كانت  ذاتها، كما  للمنا�صبة  العربيّة  باللغة   
ّ
المدنــي القان�ن 

�صات الجامعة، في تاأ�صي�س فرع لها في دبي، م�صاهمةً بذلك في اإنجاز 
ّ
م�ؤ�ص

ر�صالة جامعتنا  في المنطقة المحيطة بنا.

وهبت  جامعتنا  فاإنّ  لل�طن،  ثروات  م�صدر  الجامعات  كانت  واإذا 

القدامى  يجين 
ّ
اأجيال الخر الكبير من  العدد  لبنان نف�صها واغتنت به وبهذا 

الاآتين من المناطق اللبنانيّة المتعدّدة، وحتّى من البلدان الاأجنبيّة، لينجزوا 

القدّي�س  يجي جامعة 
ّ
اأنا م�صتعجل لاأرى خر ولكَم   فيها. 

ّ
اإعدادهم الجامعي

 منخرطين اأكثر فاأكثر في حياة الجامعة 
)24(

ي��صف البالغ عددهم 47000

للاأجيال  اإيجابي  كمثال  وماديّة،  فكريّة  خلقيّة،  قّ�ةً  كافّة،  �صاتها 
ّ
وم�ؤ�ص
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اختارها  التي  بيروت  وت�صتحقّ  معًا.  العي�س  اإلى  والدافع  والح�ار  الحقيقة، 

الاإنماء  اأعمدة  ت�صكّل  وهي  المدنيّة،  كليّاتهم  اأُولى  �ص�ا 
ّ
لي�ؤ�ص الي�ص�عيّ�ن 

، اأن نحبّها وننمّيها، لتدعم وج�د لبنان ر�صالةَ �صلام 
ّ
الاإن�صانّي والاجتماعي

وحريّة، وعي�س م�صترك وعدالة. وبالنظر اإلى لبنان الذي غدا، على حدّ ق�ل 

بالم�صلحة  �صحّى  والذي  الت�صلّح،  ذروة  في  ا  دم�يًّ ملعبًا  المحلّلين«،  »اأحد 

ة 
ّ
ة وال�صيا�صيّة، ال�طنيّة منها اأو الخارجيـ العامّة في �صبيل الم�صالح الخا�صّ

المدن،  ومر�صعة  الحياة،  اأ�صل   « بيروت  تع�د  لا  لماذا   ،
)22(

الزبائنيّة« او 

 ن�ن��س الم�صريّ الي�نانّي، 
ّ
ونجمة لبنان« كما كان ي�صمّيها بتعبير تفخيمي

اأكثر  ؟ وبب�صاطة، نحن م�صمّم�ن، 
)23(

م�ؤلّف الاأفروديّات في القرن الخام�س

اأن تبقى  ن�صاهم في  اأن  ، على 
ّ
الاأكاديمي ال�صعيد  اأيّ وقت م�صى، على  من 

ط، ملكة الثقافة، 
ّ
بيروت، اإحدى الملكات العظيمات على �صاطئ البحر المت��ص

ق، مثالًا للعدالة ولفرح ال�ج�د والتعلّم معًا. نعم بيروت 
ّ
اأميرة تجمّع ولا تفر

هي نجمة لبنان و�صتبقى نجمته، بف�صل م�صاهمة كلّ م�اطن من م�اطنيها، 

ا�صتمرار ر�صالتنا الجامعيّة، ر�صالة كلّيّة  اإلى ذلك، بف�صل  ولكن، بالاإ�صافة 

 وكلّيّة الحق�ق وكلّيّة الهند�صة. 
ّ
الطب

ويجب على الاحتفال بالمئ�يّة اأن يحثّنا على التفكير والت�صاوؤل: كيف 

 قائمة في قلب بيروت وال�صرق الاأدنى اأن ت�صبح مع �صائر كلّيّات 
ّ
لكلّيّة طب

ال�صحّة في جامعة القدّي�س ي��صف، ومع اأوتيل دي� دو فران�س، والمعهد العالي 

لل�صحّة العامّة الذي �صيب�صر الن�ر في غ�ص�ن ب�صعة اأ�صهر، اأن ترفع التحدّي 

المتمثّل باإن�صاء قطب يتمتّع بالج�دة والن�عيّة، واأن تن�صج من ح�لها �صبكة 

ط؟ وانطلاقًا 
ّ
لل�صحّة اللبنانيّة جديرة باأن ت�صعّ في ال�صرقَين الاأدنى والمت��ص
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، كما تذكّر به التربية الي�ص�عيّة. فكلّنا 
ّ
طالب حتّى يبلغ كمال النجاح الن�عي

 في اإطار م�صار 
ّ
مدعّ�ون، في قلب الجهد المبذول، اإلى تجديد التعليم الجامعي

ب�ل�نيا، اإلى اأن ن�صت�حي من هذه التربية الي�ص�عيّة القائمة في مناطقنا منذ 

اأربعة قرون.

دائد، قانون الحدود، بيروت »نجمة لبنان«( )عدم الر�سوخ اأبدًا لل�سَّ

والحقيقة  لل�صدائد.  الر�ص�خ  بعدم  اإرادة  هذا  الخلا�س  عمل  و�صتق�د   .14

�صت  العام 1875 لم�اجهة الحروب والم�ت، 
ّ
اأنّ جامعة كجامعتنا قد تاأ�ص

على اأثر اأحداث العام 1860 الاأليمة وع�اقبها. فلا الحرب العالميّة الاأُولى 

من  تمكّنت  والخارجيّة  الداخليّة  الحروب  ولا  الثانية  العالميّة  الحرب  ولا 

. بالاأم�س كانت منطقة المتحف 
ّ
زعزعة بناء جامعة القدّي�س ي��صف الداخلي

وكان  ا،  عظميًّ هيكلًا  الحرم  هذا  كان  بالاأم�س  خراب،  حقل  ال�صام  وطريق 

 الذي يحيي 
ّ
�صارع ه�فلان منطقة محف�فة بالمخاطر. وكان الَحرَم الطبّي

، وكلّيّة الحق�ق، والمدر�صة 
ّ
هذه ال�صنة مئ�يّته الاأولى، كما كانت كلّيّة الطب

جامعة  الي�م،  تمثّل  كما  اآنذاك،  جميعها  تمثّل  بيروت،  في  للهند�صة  العُليا 

ت حقبات فراغ، 
ّ
القدّي�س ي��صف خير تمثيل. لقد حدثت عمليّات تهديم، ومر

اأنّ  غير  الجامعة،  اأ�صرة  اأفراد  من  عدد  وا�صت�صهد  نزوح،  حركات  وح�صلت 

الدوافع العميقة لم تحد عن م�صارها، بل اقت�صى فقط تكييفها. ويدع�نا هذا 

اإلى الق�ل اإنّه، عندما تك�ن الروؤيا حا�صرة، ي�صبح الدافع اأق�ى وي�صاعف 

طاقتنا. والي�م ا�صتعادت هذه الاأبنية، بف�صل عمل الي�ص�عيّين والم�ص�ؤولين 

المدنيّين، ر�صالتها م�صاحةَ معرفةٍ وتعلّم. بالاأم�س كانت منطقة طريق ال�صام 

وتبادل  اللقاء  مح�ر  الدوام،  على  واأتمنّى  الي�م،  وغدت  انف�صال،  منطقة 
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21.  بيتر هان�س ك�لفنباخ، »الجامعة الي�ص�عيّة في �ص�ء الجاذبيّة الاإغناطيّة«، كلمة الاأب بيتر هان�س 

 27 ،
ّ
 عن التعليم العالي الي�ص�عي

ّ
ك�لفنباخ، الرئي�س العامّ للرهبنة الي�ص�عيّة في الاجتماع العالمي

اأيّار 2001. 



)اإ�ستي�ساح تقليد الرهبنة الي�سوعيّة في المجال التربويّ(

ي��صف  القدّي�س  جامعة  ر�صالة  ع�صب  هذا  الخلا�س  عمل  يزل  لم   .13

الي�م  العمل  هذا  ويحملنا  �صاتها. 
ّ
م�ؤ�ص وكامل  الثَّلاث،  ة  المئ�يَّ وكلّيّاتها 

على ا�صتي�صاح الرهبنة الي�ص�عيّة وتقليدها، وكذلك الاآباء الع املين فيها، 

ا لا يزال من الممكن اأن تقدّمه تربيتهم وروحانيّتهم اإلى الجامعة، واإلى  عمَّ

من  والرجال،  الن�صاء  مجم�عة  واإلى  طلّابها  واإلى   ،
ّ
الجامعي م�صت�صفاها 

اأ�صاتذة وغيرهم، الملتزمين والعاملين بر�صالتها. واأودّ اأن اأ�صغي معكم ثانيةً 

اإلى علم من الاأعلام الفرن�صيّين، ل�ي�س رينيه، رئي�س مجل�س نقابة الاطبّاء 

في فرن�صا، يق�ل ما يلي عن تربية الي�ص�عيّين: »في نظر الترب�يّين المتمثّلين 

باأفراد الرهبنة الي�ص�عيّة، لا يمكن اعتبار التعليم من الن�عيّة العالية اإلّا اإذا 

فلي�س  القِيَم:  ج بين 
ّ
تدر باإقامة  ي�صمح  التفكير  اأ�صا�س من  اإلى  م�صتندًا  كان 

ت�زيع  اأو  ق�انين«؛  »ل�ائح  اأو  اأو معايير  ق�اعد �صارمة،  المق�ص�د �صياغة 

و�صفات اأو تبرير مبادئ. فالمق�ص�د تعلّم التفكير في اآثار البيئة الثقافـــيّة 

والاجتماعيّة، وتعلّم الحفاظ على روح نقديّة اإزاء ال�صغ�طات الاقت�صاديّة 

. وبتعبير اآخر، 
)20(

والاإيدي�ل�جيّة؛ وتعلّم الاإجابة عن تعدّديّة قِيَم مجتمعنا«

على حدّ ق�ل الاأب بيتر هان�س ك�لفنباخ، الرئي�س العامّ الاأ�صبق للي�ص�عيّين 

اأ�صا�صيّة اإلى المجتمع عندما تدرج في م�صارنا  �صاتنا م�صاهمة 
ّ
»ت�ؤدّي م�ؤ�ص

تعتبر  التي  جميعها  والهم�م  للم�صاكل  و�صريفة  �صارمة  درا�صة  الترب�يّ 

اإلى  اأن ت�صب�  الرهبنة  ال�صبب يجب على جامعات  ولهذا  للاإن�صان.  حا�صمة 

يعني  الاأهميّة  مئ�يّاتنا  نعطي  اأن   .
)21(

ة«
ّ
النَّ�عيـ عالي   

ّ
»اأكاديمي م�صت�ى 

اأن نتذكّر ر�صالتنا الترب�يّة والروحيّة، وخ�ص��صيّتنا التعليميّة، وذلك باأن 

نك�ن قريبين من طلّابنا، في �صبيل تطبيق المقاربة الفرديّة، اأيْ الع�ن لكلّ 
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ع في م�صاألة واجب الاأمانة، وا�صتمراريّة الر�صالة، والاإبداع الروؤي�يّ. 
ّ
�صيت��ص

ح�صرة العمداء واأع�صاء الهيئة التعليميّة والاإداريّة في الكلّيّات الثّلاث، لا 

يقع هذا ال�اجب على عاتق رئي�س الجامعة وحده، بل يع�د اإليكم اأن تتحمّل�ا 

ط 
ّ
المت��ص المديَيْن  على  وخيارات  اأفعالًا  وتترجم�ه  الرئي�س  مع  م�ص�ؤوليّته 

الج�هريّة.  ومبادئها  الحيّة  �صرعتنا  ث�ابت  بالح�صبان  اآخذين  والبعيد، 

اأن نفكّر في الابتكار مع الحفاظ على  اأيّ حال من الاأح�ال  ولا يمكننا في 

الاأمانة، من غير اأن ناأخذ بعين الاعتبار الاأزمة التي هزّت ولا تزال م�صاحتنا 

والدينيّة  بال�صيا�صيّة  و�صفها  يمكن  لا  والتي  الاأو�صطيّة،  وال�صرق  اللبنانيّة 

 ،
ّ
 وال�طني

ّ
والاجتماعيّة وح�صب، بل وقبل اأيّ �صيء باأزمة العقد الاجتماعي

بح�صب  الحا�صرة  الح�صاريّة  الاأزمة  و�صف  اأنّ  ويبدو  الح�صاريّة.  بالاأزمة 

ي�ؤكّد  عندما   ،
ّ
والاقليمي  

ّ
المحلّي واقعنا  على  ينطبق  م�رين  اإدغار  مقاربة 

ل اإلى العب�ر اإلى  في كتابه ال�سبيل اأنّنا اأمام » اأزمة الاإن�صانيّة التي لا تت��صّ

ا 
ً
الاإن�صانيّة«... ثمَّ يزيد متابعًا » لقد اأنتج الاقت�صاد ثروات، كما اأنتج اأن�اعـ

خارقةً من الب�ؤ�س. وي�صمح عدم  �صبطه بتفلّت اأب�صع وج�ه الاأنانيّة. وي�صاف 

كال�صراعات  بينها،  ما  في  المتداخلة  المتعدّدة  الاأزمات  تفاقم  ذلك  اإلى 

الثنائيّة العمياء، وه�صتيريّات الحرب. فهجرنا اإيماننا بالتقدّم. وحـلّ ال�صكّ 

الي�م،  وت�ؤدّي حالة   .)...( بالم�صتقبل  ثقتنا  ال�ج�ديّ محلّ  والفراغ  الهائل 

اأكثر من اأيّ وقت م�صى، اإلى الم�صاألة الج�هريّة المتعلّقة بتح�صين العلاقات 

. ويعادل هذا 
)18(

الاإن�صانيّة« لاأنّ »الاإن�صانيّة ت�صب� دومًا اإلى العي�س بتنا�صق«

 نفحة اأمل ت�ؤكّد بح�صب تعبير ال�صاعر الاألمانّي 
ّ
الم�صهد ال�صديد ال�ص�اد وال�اقعي

. ولي�س ب��صعنا اإلّا اأن 
)19(

ه�لدرلين »حيث ينم� الخطر ينم� كذلك الخلا�س«

نعتنق هذا الاإعلان ون�صطلع به، فم�صم�نه ي�صتثير اإرادة جامعتنا لت�صارك 

ل، وتنمية  في عمل خلا�س روح بلدنا و�صعبنا، وفي عمل التغيير، والتاأ�صُّ

 الحاجة اإليها.
ّ

القِيَم الروحيّة والاإن�صانيّة الم�صتركة التي نحن باأم�س
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في  ة  مهمَّ مدنيّة  عمرانيّة  م�صاريع  اإنجاز  من  �صل�صلة  فكانت  تحتيّة،  بنى 

قان�نّي،  اإطار  اإلى  بحاجة  كان  كما  الا�صتقلال،  بدايات  الانتداب وفي  عهد 

�صات القان�نيّة والاجتهاديّة من جهة، 
ّ
فكانت، كما راأينا، �صل�صلة من الم�ؤ�ص

ال�صيا�صيّة  الاإرادة  احت�صنت  وقد  ثانية،  جهة  من  والت�صريعيّة  والد�صت�ريّة 

 
ّ
والتعاقديّة في تاأ�صي�س ال�طن ودولته. فكيف لا ن�صدّد على اأنّ كليّات الطب

والحق�ق والهند�صة كانت في اأ�صا�س ال�صروط المتعدّدة، المادّيّة منها وغير 

الكليّات  عمل  اإلى  بالاإ�صافة  �صمحت،  التي  والثقافيّة  الطبيعيّة  المادّيّة، 

 وطنًا ودولةً في اآن؟ وكان عمل 
ّ
الم�صمّاة كن�صيّة، للبنان اأن يبرز واأن ي�صتقر

كلّيّة الحق�ق في ذلك حا�صمًا، ون�ؤكّد ذلك، بدون نيّة في التقليل من اأعمال 

الاأطبّاء والمهند�صين. فَمِن  رحم كليّة الحق�ق في جامعتنا خرج المئات من 

الم�ظّفين الكبار في الق�صاء كما في المرافق العامّة. وبح�صب تقرير �صادر 

عن الكلّيّة، يظهر على لائحة طلّابها القدامى �صتّة روؤ�صاء جمه�ريّة ورئي�س 

والنّ�اب  ال�زراء  من  كبير  وعددٌ  حك�مة  روؤ�صاء  وثلاثة   
ّ
النيابي للمجل�س 

وجميع روؤ�صاء مجل�س الق�صاء الاأعلى، وتقريبًا جميع نقباء المحامين في 

يجي كلّيّتي الهند�صة والاقت�صاد ال�ظائف 
ّ
بيروت. وقد �صغل المئات من خر

ال�ظائف  الم�صاهمة في  اإنّ هذه  الق�ل  يخّ�لنا  مّما  المتعدّدة،  ال�زارات  في 

الاإداريّة والق�صائيّة وال�صيا�صيّة جاءت لتدعم الدولة اللبنانيّة ال�صابّة التي 

كانت تحتاج اإلى هذه الكفاءات، لتثبّت ذاتها وتتطّ�ر في خدمة م�اطنيها 

كافّة. واأكثر من ذلك، اأولم ت�صطلع كلّيّة الحق�ق في جامعة القدّي�س ي��صف، 

مهدًا  ت�صكّل  اأولم  اللبنانيّة؟  الدولة  ولادة  في  بدور  لي�ن  جامعة  وبم�ؤازرة 

للا�صتقلال وم�صاحة لبل�رة فكرة ال�طن اللبنانّي؟ اأولا ن�صتطيع الق�ل اإن هذه 

الجامعة بالذات اأيقظت ه�يّة ال�صعب اللبنانّي النائمة؟

)واجب الأمانة وال�ستمراريّة في قلب الأزمة(

الذي  كلمتنا  من  الثالث  الف�صل  اإلى  الطريق  الاعتبارات  هذه  وتفتح   .12
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على  الحفاظ  وفي  ا،  خلقيًّ الطالب  اإعداد  في  ق�ص�ى  ب�صرامة  وبالمطالبة 

 
ّ
ت�صّرف الجميع ت�صّرفًا لائقًا. ومن ناحية اأُخرى، فاإنّ نجاح العمل الجامعي

الم�صترك بين الرهبنة الي�ص�عيّة وفرن�صا المناه�صة للاإكليرو�س في الما�صي، 

دوكرويه:  الاأب  يق�ل  كما  واقع،  اإلى  مردّه  الحا�صر،  ال�قت  والعلمانيّة في 

والح�ص�ر  الفرنك�ف�نيّة،  كخدمة  م�صتركًا،  كان  الاأهداف  بع�س  اأنّ  »وه� 

وبين  متناق�صة.  تكن  لم  الاأُخرى  الاأهداف  اأنّ  كما   ،
ّ
الفرن�صي الاقت�صاديّ 

الاأهداف الم�صتركة يجب ذكر اإنماء التعليم وخدمة الاأ�صاتذة؛ وبين الاأهداف 

اأن  اأولا يُمكن   .
)16(

ال�صمير« اإلى حريّة  العلمنة المتحّ�لة  الاأخرى، يجب ذكر 

نرى في هذه الجملة مقدّمة لما �صيق�له ال�صعيد الذكر، البابا ي�حنّا ب�ل�س 

.
)17(

الثاني: »اإنّ لبنان اأكثر من بلد، اإنّه ر�صالة حريّة وتعدّديّة«؟

)الموؤ�سّ�سة الجامعيّة والخدمة العامّة(

11. اأودّ اأن اأنهي هذا الف�صل عن واجبنا في اإعادة قراءة بع�س ج�انب الزمن 

عًا ببع�س الاإ�صهاب  ة ما يتعلّق منها بكلّيّاتنا المئ�يّة، مت��صِّ الما�صي، وبخا�صّ

في ممار�صة كاملة  مت�صعّبة، م�صدّدًا على اأحد الدوافع اإليها اأو بالاأحرى على 

الثلاث  الكلّيّات  ال�صلة الحميمة بين تاأ�صي�س  اإحدى نتائجها، واأق�صد بذلك 

والاإرادة في تق�ية الخدمة العامّة، واإبراز الخير العامّ، والم�صاهمة في بناء 

جًا. فممّا لا �صكّ فيه اأنّ لبنان اآنذاك كان بحاجة 
ّ
الدولة اللبنانيّة بناءً متدر

اإلى  بحاجة  وكان  بيروت؛  فكانت  ووطنًا،  دولةً  ينتظم  لكي  عا�صمة،  اإلى 
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، الدوافع الأولى في تاأ�سي�س جامعة القدّي�س يو�سف في بيروت، الفدراليّة 
ّ
16.  جان دوكريه الي�ص�عي

الجامعات   : والثقافة  والكني�صة  الجامعة  ح�ل  الندوة  اأعمال  الكاث�ليكّية،  للجامعات  الدوليّة 

 في باري�س )23-25 ني�صان 2001(، 
ّ
الكاث�ليكيّة في العالم )1815-1962( المعهد الكاث�ليكي

                                  ؛ راجع �س. 167.

17.  مختارات من خطاب قدا�صة البابا ي�حنّا ب�ل�س الثاني الم�جّه اإلى مطارنة العالم باأ�صره في ت�صرين 

الاأوّل 1989.



تناف�س مثمر على تاأ�صي�س �صبكات مدر�صيّة وجامعيّة، وعلى تح�صين المعارف 

والكفاءات، بعيدًا عن الاإق�صاء   اأو الت�صهير. واأرغب في ت�ص�ير هذا التناف�س 

 
ّ

بنادرة منق�لة عن الاأب م. ج�ليان الذي تّم الا�صت�صهاد به �صابقًا : كان ق�س

 في طريقه اإلى �صيدا، في اأواخر القرن التا�صع ع�صر، ف�صاأله اأحد 
ّ
بروت�صتانتي

اأ�صدقائه عن �صبب �صفره. فاأجابه:: »اأنا ذاهب لاأفتح مدر�صَتَيْن«. – »كيف 

الي�ص�عيّ�ن  ياأتي  حتّى  مدر�صتي  اأفتح  اإن  فما  اثنتين.  »نعم   – اثنتين؟« 

. ومن جهة اأخرى، حتّى اإذا كان الاأ�صاتذة والطلّاب 
)14(

ويفتح�ن مدر�صتهم«

فيّة لم تُتّخذ ي�مًا بحقّ 
ّ
مدعّ�ين اإلى الممار�صة الدينيّة، فاإنّ اأيّ اإجراءات تع�ص

من لم ي�صتجب للدع�ة. ونحن نعلم ذلك: اإذا كان الم�صيحيّ�ن ي�صكّل�ن اآنذاك 

الطلّاب الم�صلمين  الثان�يّ، فاإنّ عدد  الكلّيّات والمعهد  الاأكثريّة بين طلّاب 

التا�صع  القرن  بداية  في  اجتمع�ا  الي�ص�عيّين  الاآباء  اأنّ  حدّ  اإلى  ا  مهمًّ كان 

ع�صر للبحث في الت�صّرف الذي يجب اتّباعه معهم، وفي حثّهم على تح�صين 

ة ثانية بالاأب 
ّ
معرفتهم بدينهم وممار�صتهم اإيّاه. واأريد هنا اأن اأ�صت�صهد مر

 والذي يمكن 
ّ
ك�ل�نجيت الذي يلخّ�س جيّدًا ما كان مطل�بًا اإلى طلّاب الطب

اأيّامنا هذه: » في مجم�عة الطلّاب لا  تعميمه على الطلّاب كافّة حتّى في 

طريق  عن  المبادرة،  وعلى  الثقافّي  الن�صاط  على  بالحثّ  �صيء  كلّ  يح�صر 

ا  ة. يجب اأي�صً
ّ
الامتحانات، والمكتبات الم�صّرعة الاأب�اب، والمحا�صرات الحـر

اأن يك�نه. يجب الحفاظ على المبادئ  اإعداد رجل الخير الذي على الطبيب 

كت اإدارة الكليّة 
ّ
ة. وقد تم�ص

ّ
، وبثّ عادة المحبـ

ّ
 الخلقي

ّ
ة، وتنمية الح�س

ّ
الدينيـ

. وفي هذا الاإطار ت�صتعيد �صرعة جامعة 
)15(

ب�صرف عدم التق�صير بهذا ال�اجب«

القدّي�س ي��صف، التي كُتبت وجرى الت�ص�يت عليها في العام 1975، هذه 

�صة من الناحية الروحيّة، 
ّ
الحقيقة بتكليف الرهبنة الي�ص�عيّة باإحياء الم�ؤ�ص

19

14.  مي�صال ج�ليان، ر�سالة الي�سوعيّين الجديدة في �سوريا، جزءان، �صدر العام 1898، راجع الجزء 

الثاني، �س. 265.

 ،2013 �صباط   ،USJinfo  
ّ
الغربي بالا�صم  المعروفة  الف�صليّة  الجامعة  مجلّة  في  ع�يط  15.  هنري 

ك�ل�نجيت، �س. 16.



الي�سوعيّة في ال�شرق الأدنى اإلى اأنّ المختبرات في العام 1931 »قد تلقّت 

مكمّلًا من العدّة وتجهّزت ب�صكل من �صاأنه اأن يجري الاختبارات ال�صناعيّة 

. ويُ�صار اإلى مختبر تجربة الم�ادّ ال�صهير الذي ق�صده المهتمّ�ن 
)13(

ال�صرف«

ة منذ تاأ�صي�صه.
ّ
ة ومر

ّ
األف مر

، فقد طّ�رت منذ تاأ�صي�صها ولا �صيّما بعد 
ّ
اأمّا في ما خ�سَّ كليّة الطب

نظّمتها في معاهد  البحثيّة  �صل�صلة من المختبرات  الاأوُلى،  العالميّة  الحرب 

ومكافحة  الكيمياء،  في  البحث  ومجال  الجرث�ميّة،  الكَلَب  بم�صاكل  تُعنى 

خ في 
ّ
ال�صرطان، وكانت هذه المختبرات رائدة في لبنان. وهذا التقليد المتر�ص

البحث في ميادين متعدّدة من ال�صحّة ما زال يتطّ�ر ليحتلّ المرتبة الاأُولى 

في جامعتنا، وليلتقي والاإرادة ال�صلبة في اأن يك�ن في خدمة ال�صحّة العامّة 

عن طريق المعاهدات والاتّفاقيّات الثنائيّة مع ال�صلطات الر�صميّة المحلّية. 

ولا اأرغب في الكلام على الدَور الرائد والمكانة العالية التي يحتلّها م�صت�صفى 

�س من اأجل الكليّة وعلى اأيديها العام 1923.
ّ
اأوتيل دي� دو فران�س الذي تاأ�ص

)الدافع الدينيّ والكفاءات المهنيّة(

ك 
ِّ
الذي كان يحر  

ّ
والكاث�ليكي  

ّ
الديني الدافع  نت�قّف مطّ�لًا على  10. ولن 

القدّي�س  جامعة  تاريخ   
ّ
مر وعلى  التاأ�صي�س،  ي�مَ  الي�ص�عيّين  الاآباء  جمعيّة 

 
ّ
ي��صف. فهذا الدافع لم يتاأكّد على ح�صاب الكفاءة واحترام المعرفة الاأ�صا�صي

الذي ي�صكّل الجانب الاإن�صانّي فينا، وقد اأخذ دومًا بعين الاعتبار العلمانيّين 

�ص� المعاهد في جامعة القدّي�س 
ّ
هم م�ؤ�ص المتعاملين معنا، واأكاد اأق�ل عنهم اإنَّ

البروت�صتانتيّة  الاإر�صاليّات  �صدّ  بالطبع   
ّ
الاأ�صا�صي الهدف  كان  لقد  ي��صف. 

�صت الجامعة الاأميركيّة في بيروت، لكنّ تاأ�صي�س الجامعة كان بمثابة 
ّ
التي اأ�ص

18

13. الي�سوعيّون في �سوريا، الكتيّب الخام�س، كليّة الهند�صة، �س. 17.
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)التعليم والبحث(

والاإعداد   
ّ
الجامعي التعليم  اأنّ  اأ�صيف  اأن  لي  فلي�صمح  ال�صياق  هذا  وفي   .9

 يتما�صيان مع البحث في هذه الكلّيّات، فيت�صكّل هكذا الثال�ث الذي 
ّ
المهني

يحدّد مهمّة جامعة القدّي�س ي��صف وه� يق�مُ على: التعليم والاإعداد، البحث، 

بالباحثين  دومًا  الحق�ق  كلّيّة  تميّزت  وقد  والجماعة.  الم�اطن  وخدمة 

يُقارب  حيث  الأخلاق  وعلم  الحقوق  م�ؤلّف  قرداحي،  �صكري  اأمثال  الكبار 

 في 
ّ
الاإ�صلامي والت�صريع  م��ص�عه من خلال مقارنة بين الحق�ق الحديثة 

في  مرجعًا  قرداحي  �صكري  ويُعتبر  والاإ�صلاميّة.  الم�صيحيّة  الاأخلاق  �ص�ء 

هذا الميدان و�صاحب مدر�صة. وب�صارة طبّاع الذي ابتكر في اأبحاثه مفه�م 

التنا�صق، وجعل منه الخيط الم�صيّر لكلّ الحق�ق، وقد �صعى في م�ؤلّفه الحقوق 

 
ّ
-اللاتيني

ّ
الاإغريقي التراث  مبادئ  بين  ق 

ّ
ين�ص اأن  اإلى  والأن�سنة  ال�سيا�سيّة 

والدِيانتَين الم�صيحيّة والاإ�صلاميّة. واإميل تيّان المعلّم ال�صهير، وم�ؤلّف تاريخ 

الإ�سلاميّ،  ع  ال�شرَّ �سات  موؤ�سَّ وتاريخ  الإ�سلام،  بلاد  في  الق�سائيّ  التنظيم 

ا. اإنّ هذه الاأ�صماء وغيرها من اأمثال اأندره جيرفي،  فكان اأن �صار وجهًا دوليًّ

وبيار كاتلا، وجان باز، وبيار غنّاجه، واأنط�ان فتّال ثبّتت ب�ا�صطة اأعمالها 

البحث  في  تقليدًا  وطّ�رت  للق�انين،  مغذّيةً  الحق�ق  كلّيّة  مهمّة  الجبّارة 

.)12(
 ما زالت تتحمّل م�ص�ؤوليّته حتّى اأيّامنا اأ�صماء لامعة

ّ
 والتطبيقي

ّ
الاأ�صا�صي

وفي كليّة المهند�صين، نعرف المكانة التي احتلّتها مختبرات الكيمياء 

ال�صناعيّة، والكهرباء، والتجارب الميكانيكيّة، وذلك اأثناء الدرو�س المتنّ�عة 

 
ّ
ا تحّ�لت على مر التي كانت تُعطى، وكيف اأنّ هذه المختبرات وغيرها اأي�صً

الزمن اإلى و�صائل اختبارات وقيا�صات تُ�صتخدم في الاأعمال الهند�صيّة على 

اختلافها في لبنان وبلدان المنطقة. وي�صير كتاب قرن من تاريخ الرهبانيّة 

12.  جان دوكرويه، الكتاب الذهبيّ، 1913-1993، كليّة الحق�ق ... �س. 40-34.
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ال�صرائع«.  اأمّ  »بيروت  ليبانُ�س  الرئي�س  واأعلنها  المدر�صة،  اإن�صاء  �صجّعا  قد 

وكان على المدر�صة الفرن�صيّة للحق�ق اأن ت�صتعيد هذا التقليد، واأن تطبع اإلى 

ة الحق�ق في هذا البلد وفي منطقة ال�صرق الاأدنى باأكملها، فت�ؤمّن  الاأبد ق�صّ

اأجل  من  لبنان،  اإلى  �ص�اء  حدّ  على  الفرن�صيَّين  والاجتهاد  الت�صريع  انتقال 

اأوّلًا على و�صع قان�ن  ال��ص�ل اإلى طريقة ت�صتند اإلى المقارنة، فتمّ العمل 

المدنيّة  الاإجراءات  قان�ن  وتلاه   ،1932 العام  و�صدر  والعق�د،  الم�جبات 

و�صدر العام 1933، فقان�ن التجارة و�صدر العام 1943، وقان�ن الجزاء 

الاإجراء  العام 1946، وقان�ن  العمل و�صدر  العام 1943، وقان�ن  و�صدر 

 و�صدر العام 1948، وكلّ هذه الن�ص��س م�صت�حاة من الن�ص��س 
ّ
الجزائي

اللبنانيّة. وكيف لا نذكر مبادرة  الفرن�صيّة، لكنّها كانت مكيّفة مع الحالة 

الاإجازة  تاأ�صي�س  في  مازا�س  اأنط�ان   
ّ
الفرن�صي ورئي�صه  الكلّيّة  هذه  مجل�س 

الاأب  ل�صان  على  جاء  ما  بح�صب  التي   1944 العام  الحق�ق  في  اللبنانيّة 

دوكرويه »اأ�صبحت حاجة من اأجل ال��ص�ل اإلى بع�س ال�ظائف العامّة ومن 

 .)11(
اأجل ممار�صة مهنة المحامي« فحّ�لت الحك�مة هذه المبادرة اإلى قان�ن

اإليه، كيف  وكان للتك�ين في الحق�ق ان ي�صتاأثر بالمدينة، وي�صدّ المجتمع 

لا وقد و�صع اأربعة من قدامى الكلّيّة، الذائعي ال�صيت، وهم مي�صال �صيحا، 

وناجي اأب� �صّ�ان، و�صليم تقلا، و�صكري قرداحي الد�صت�ر اللبنانّي. فالد�صت�ر 

القان�ن.  دولة  خلق  عمل  بل  ن�ص��س،  مجم�عة  د 
ّ
مجر لي�س  تقلا  راأي  في 

ولن نت�قّف على م�صيرة الا�صتقلال الط�يلة التي �صاهم فيها عدد لا ي�صتهان 

المحتفلة  الكلّيّات  فاإنّ  وباخت�صار،  ي��صف  القدّي�س  جامعة  قدامى  من  به 

اأ�صا�س اإعداد اأ�صحاب الاخت�صا�س والمهنة الذين كان  بمئ�يّتها كانت في 

م�صارهم  نهاية  في  المكت�صبة  والكفاءات  الجامعيّة  المعرفة  ينقل�ا  اأن  لهم 

، ولكي ن�صتعمل تعبيًرا حديثًا، نق�ل في �صل�صلة من النتاجات التي 
ّ
الاأكاديمي

تُعتبر اأ�صا�س اقت�صاد المعرفة، وه� الراأ�صمال الذي يفاخر به لبنان.

والاقت�صاديّة،  ال�صيا�صيّة  والعل�م  الحق�ق  كليّة   ،1993-1913 الذهبيّ،  الكتاب  دوكرويه،  11.  جان 

جامعة القدّي�س ي��صف، �س.32.
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خ�ن مبادئ علم 
ّ
الكلّيّة ظاهر. فهم لا ي�صف�ن المر�صى فحَ�صْب، ولكنّهم ير�ص

في  وي�صاهم�ن  ال�صع�ذة،  واأعمال  ال�صعبـيّة  المعتقدات  ويحارب�ن  ال�صحّة 

.)10(
رفع م�صت�ى التفكير عند الطبقات القرويّة«

اإبّان  الثلاث حافظت  كلّيّاتنا  اإنّ  الق�صيد:  بيت  واأنتم  القدامى،  اأيّها  فيا   .8

يجيها المحترفين، وهم الروّاد 
ّ
وقت ط�يل على العلاقات الق�يّة بجماعة خر

اإلى  النظر  عن  مختلفة،  درجات  على  تت�قّف،  لم  والكلّيّات  ميادينهم،  في 

وهي  �صاتهم، 
ّ
م�ؤ�ص مع  المت�صامن�ن  الحي�يّ�ن  ال�صركاء  اأنّهم  على  القدامى 

وقد  القدامى.  ا�صتقبلت  كما  تمامًا  الجدد  ال�صهادات  لحملة  �صدرها  تفتح 

في  اكت�صب�ها  وهم  وين�صرونـها  القِيَم  يحمل�ن  �صفراء  اإلى  القدامى  ل  تح�َّ

الاأُوَل  ع�صرة  الخم�س  الدفعات  ط�يلًا  النا�س  تذّكر  ولقد  درا�صتهم.  �صن�ات 

العامّة  التحتيّة  البنى  اإعادة بناء وتط�ير  اأكبّ�ا على  الذين  من المهند�صين 

في المرافئ، و�صكك الحديد، والمرافق المائيّة، والاأ�صغال العامّة، والمدار�س 

التي تبقى را�صخة  الهند�صة  الدعائم لمدر�صة  والم�صت�صفيات، فكان�ا بمثابة 

اأيّها  اأنتم  الهند�صة في هذه المنطقة هي  ة  في ذاكرة لبنان والمنطقة. فق�صّ

اأيْ   ESIB  
ّ
الغربي اإنّها مدر�صتكم المعروفة بالمخت�صر  ادة المهند�ص�ن، 

ّ
ال�ص

ة.  المدر�صة العُليا لمهند�صي بيروت التي يع�د اإليها �صرف كتابة هذه الق�صّ

اأمّا حق�قيّ� المدر�صة الفرن�صيّة للحق�ق التي �صارت كلّيّة الحق�ق في جامعة 

القدّي�س ي��صف العام 1948، فهم ال�رثة الجديرون لمدر�صة بيروت الحق�قيّة 

القديمة وقد تحّ�لت اإلى كلّيّة اإمبراط�ريّة، فكانت طيلة القرن الثاني وحتّى 

 الاإيداع والاإعلان عن الق�انين والد�صاتير الاإمبراط�ريّة 
ّ
القرن ال�صاد�س مقر

المتعلّقّة بمناطق ال�صرق، كما كانت مركزًا لتعليم الحق�ق، على حدّ ما ذهب 

الم�ل�د في �ص�ر  اأولبيانُ�س  وكان  الت�مات�رج.  غريغ�ري��س  القدّي�س  اإليه 

وبابينيانُ�س واأ�صله من حم�س، وهما حق�قيّان �صهيران ينت�صبان اإلى روما، 

10. م�ري�س ك�ل�نجيت، كليّة الطبّ، 1889-1908، المطبعة الكاث�ليكيّة، 1909، الخاتمة.
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)الإعداد المهنيّ(

7. واإذا كان افتتاح اآفاق جديدة اأمام ال�صبيبة بعد المرحلة الثان�يّة ي�صكّل 

هدفًا اأوّليًّا يجب ال��ص�ل اإليه، وقد تّم بل�غُه، فاإن الإعداد المهنيّ كان ه� 

دليل.  خير  هي  النتائج  ولعلّ  الثلاث.  كلّيّاتنا  لتاأ�صي�س  كافيًا  �صببًا  ا  اأي�صً

 ما بين 1913 و1986، 
ّ
فقد حاز ما يقارب 2890 طالبًا على �صهادة الطب

ي�صاف اإليهم 2000 اآخرون ما بين 1984 حتّى اأيّامنا، وحاز 3850 طالبًا 

اإليهم 2600 اآخرون  على �صهادة الهند�صة ما بين 1913 و1986 يُ�صاف 

ما بين 1986 حتّى اأيّامنا، وحاز ما يزيد على 4700 طالبٍ �صهادة الحق�ق 

اآخرون ما بين 1994 حتّى  اإليهم 1000  يُ�صاف  ما بين 1913 و1993 

ا األف طالب في العل�م ال�صيا�صيّة من 1922 اإلى  اأيّامنا، ويُ�صاف اإليهم اأي�صً

 جديرة بكلّ 
ّ
لة في الاإعداد المهني ي�منا هذا. وت�صير هذه الاأعداد اإلى اأنّ المح�صّ

، ذلك اأنّ 
ّ
ثناء وتقدير. وا�صتغلت الكليّات الثلاث في ميدان التك�ين الم�صتمر

المئات من الم�ظّفين العثمانيّين وال�ص�ريّين واللبنانيّين تابع�ا في الكليّات 

 حتّى 
ّ
 الذي ي�صتمر

ّ
ة كلٍّ في ميدانه)9(. وي�صدّ هذا الاإعداد المهني درو�صًا خا�صّ

انت�صروا مزوّدين بكفاءاتٍ  الاأوائل  الاأطبّاء  اأنّ  انعدامًا، ذلك  اأو  ا  الي�م نق�صً

والك�ارث  الاأمرا�س  محاربين  والريف،  المدن  في  وا�صعة،  وقل�بٍ  عالية 

من كلّ الاأن�اع، فحلّ�ا مكان الم�صع�ذين القائمين بيننا حتّى الي�م، الذين 

ل اأن ي�صكن في فرن�صا اأو في  ا�صتغلّ�ا النا�س. و�صحيح اأنّ بع�س الاأطّباء يف�صّ

اأنّ الاأكثريّة منهم تبقى في البلد وتعمل في خدمة علم ال�صحّة  اإلّا  اأوروبا، 

، القدامى والجدد، فكّروا 
ّ
ادة الاأطبّاء في كلّيّة الطب

ّ
وال�صحّة العامّة. اأيّها ال�ص

تكم، وهي م�صدر وحي عندكم. وا�صغ�ا اإلى  ة، فهي ق�صّ دومًا في هذه الق�صّ

ما يق�له الاأب ال�صهير والمعلّم م�ري�س ك�ل�نجيت في مذكّراته العام 1908 

قدامى  تاأثير  فاإنّ  لبنان،  جبال  في  �ص�رية،  »في  و�صهاداتها:  كلّيّتكم  عن 

 الكتاب الذهبيّ 1919-1999، كليّة الهند�صة، جامعة القدّي�س ي��صف، بيروت، 1999 
ً
9.  جان دوكريه،

ً�س. 19.
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1931(. فلاحظ اأنّ غياب المعاهد العُليا اإنّما ه� خ�صارة في اأو�صاط ال�صبيبة 

 مرحلته 
ّ

ال�صاب النق�س في فر�س الاحتراف، عندما ينهي  وقال: »يخفّ�س 

له في مرحلة تعلّمه، كما يقلّـل من اندفاعه في  الثان�يّة، من قيمة ما ح�صّ

اأن يمار�صه على  المعهد  الذي يمكن   
ّ
الم�صيحي التاأثير  التّح�صيل. ويحدّ من 

الذين  يجين المميّزين 
ّ
المجتمع، لاأنّه يحب�س في حدود �صيّقة تاأثير الخـــــر

م�صت�ى  تح�صين  على  والفرن�صيّين  الي�ص�عيّين  النق�س  هذا  وحثّ   
)6(

كّ�نهم«

التعليم العالي في كلّ المجالات عندما افتُتحت ما بين 1875 و1913 عدّة 

كليّات كن�صيّة ومدنيّة لكي ت�صتقبل التلامذة الذين اأنه�ا المرحلة الثان�يّة، 

وقد جاوؤوا لي�س من بيروت فحَ�صْب، بل من جبل لبنان والعديد من المدن 

اأمثال حلب ودم�صق وبغداد والقاهرة والقد�س. ولكم قدّرتُ عندما  الاأخُرى 

اأحد  ال�صيّد ريغُلل�، وه�  تاأ�صي�س كليّة المهند�صين �صهادة  ة  اأراجع ق�صّ كنتُ 

اأع�صاء الجمعيّة اللي�نيّة، وقد زار بيروت قبل تاأ�صي�س كليّة الهند�صة، ليتاأكّد 

 ومن م�صت�ى المدار�س. وزار من اأجل 
ّ
من م�صت�ى ال�صبيبة اللبنانيّة العلمي

القدّي�س  جامعة  ومعهد  العلمانيّة،  للاإر�صاليّة  التابعة  اللي�صه  مدر�صة  ذلك 

ي��صف الثان�يّ، والمدر�صة البطريركيّة، ومدار�س الفرير والحكمة وعينط�رة 

�صات 
ّ
والمدر�صة الاإ�صرائيليّة. وقد �صّرح بعد اأن �صاأل التلاميذ في هذه الم�ؤ�ص

 وتاأكّد من 
)7(

اأنّ »ه�ؤلاء التلاميذ لي�ص�ا اأقلّ م�صت�ى من رفاقهم في فرن�صا«

ف�رًا  »تحظى  اإنّما  الطلّاب  يحملها  التي  ال�صهادات  اأنّ  من  ال�صركات  مدراء 

تقارير  �صابقًا  ذكرناه  الذي  ج�ليان  الاأب  وي�رد  ف�صلى«.  عملٍ  بظروف 

 التي وردت فيها �صهادة وا�صحة تق�ل: »يبدو اأنّ الطالب 
ّ
التفتي�س الفرن�صي

 
ّ
الطب كليّات  من  كثير  في  ال��صط  الطالب  على  يتفّ�ق  بيروت  في  ال��صط 

.
)8(

الفرن�صيّة«

 �س. 20.
ّ
6. الي�سوعيّون في �سوريا، )1831-1931(، ل�حة عن كليّة الطب

7.  جان دوكريه، الكتاب الذهبيّ 1919-1999، كليّة الهند�صة، جامعة القدّي�س ي��صف، بيروت، 1999 

�س.11.

، �س. 3.
ّ
8. الي�سوعيّون في �سوريا، )1831-1931(، الل�حة عن كليّة الطب
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�صتّة:  وهي  الي�م.  بها  نحتفل  التي  الثلاث  الكلّيّات  تاأ�صي�س  قرار  �صلب 

وخدمة  وتطويره،  المجتمع  وتح�سين  المهنيّين،  وتكوين  ال�سبيبة،  خدمة 

الخير الم�سترك العامّ، والدفاع عن الكاثوليكيّة والإيمان الكاثوليكيّ، ون�شر 

ا  . وهذه الدوافع مجم�عة كتابيًّ
)5(

الفرنكوفونيّة وخدمة بلدان ال�شرق الأدنى

 اأدّى اإلى نتائج متعدّدة منها: 
ّ
في م�صتندات تلك الحقبة، ولكنّ العمل الجامعي

، والاقتناع ب�حدة الحال بين التعليم 
ّ
التك�ين على التميّز الفكريّ والخلقي

والاجتماعيّة،  ال�صيا�صيّة  والتعدّديّة  للحريّات  مدنّي  نظام  واإقامة  والبحث، 

والاأثر الظاهر في الد�صت�ر اللبنانّي، وتحديث مدينة بيروت في نمّ�ها، بما 

اأنّ  �صكّ لاحظتم  واأنتم بلا  لبنان الحديث.  لنه��س  الدّعم غير المبا�صر  فيه 

�صة ت�صتمدّ 
ّ
�صة. اإذ اإنّ الم�ؤ�ص

ّ
لفظة خدمة اإنّما هي مرتبطة ب�صبب وج�د الم�ؤ�ص

ريادتها من اإمكانيّاتها في اأن تك�ن في خدمة ق�صيّة �صامية كمثل ق�صيّة 

تربية ال�صبيبة. واأنتم ت�افق�نني الراأي عندما اأق�ل الخدمة هي القيا�س الذي 

به نقي�س �صمّ� ر�صالة جامعة القدّي�س ي��صف ونبلها. ونحن لا نخجل في اأن 

التربية على الحريّة وعلى  اأنّ جامعتنا هي في خدمة ق�صيّة، ق�صيّة  ن�ؤكّد 

اأجل  من  الاآخرين  خدمة  في  والن�صاء  الرجال  اإعداد  كذلك  وهي  الابتكار، 

لبنان اأف�صل وعالٍم اأف�صل.

)خدمة ال�سبيبة(

٦. و�صنت�قّف على بع�س الدوافع من بين تلك التي اأ�صرنا اإليها �صابقًا، كاأن 

ال�سبيبة وقد ظهرت من خلال مفردات اختارها  خدمة  نت�قّف بداية على 

رواية،  �صاكلة  على  ي��صف  القدّي�س  جامعة  تاريخ  وا�صع   1930 العام 

-1831( الاأدنى  ال�صرق  في  الي�ص�عيّين  لح�ص�ر  الاأولى  المئ�يّة  لمنا�صبة 

5.  يح�صرها جان دوكريه باأربعة في كتابه : قرن من التعاون الفرن�سيّ اللبنانّي في خدمة مهن الطبّية، 

من�ص�رات جامعة القدّي�س ي��صف، 1992، �س. 5.
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لجامعة  يت�صنّى  كي  عندهم  ما  كلّ  اأعط�ا  ون�صاء  رجال  يحميها  �صة 
ّ
م�ؤ�ص

القدّي�س ي��صف اأن تخدم الخير العامّ، واأن تعمل في حقل تربية ال�صع�ب.

)واجب اإعادة قراءة تاريخنا(.

5. واإذا كان واجب الاأمانة ه� حاجة لدى جامعتنا الي�م، من اأجل حي�يّتها، 

منه  نحفظ  كي  تاريخنا  قراءة  اإعادة  واجب  اآخر،  واجب  عن  نق�ل  فماذا 

اأداةٌ  القراءة هي  اإعادة  اأنّ  نعلم  ونحن  م�صتقبلنا؟  اأجل  من  والعِبَر  النداءت 

دي  اإغناطي��س  الي�ص�عيّين  �س 
ّ
م�ؤ�ص روحانيّة  ت�صكّل  التي  العدّة  اأدوات  من 

ل�ي�لا ومقاربته الترب�يّة. وكما ه� معروف فاإنّ »مقاربته الترب�يّة تهدف 

ي�صمل ك�كبة من  تك�يــنًا  تت�صمّن  الاإن�صان. وهي  كلّ  الاإن�صان،  اإلى تط�ير 

وال�صدق  الم�اهب،  وتقا�صم  الاآخرين،  على  والانفتاح  الاحترام،  القِيَم: 

ياأخذ  الذي  المعي��س  قراءة  اإعادة  ا  اأي�صً وتت�صمّن  والاإرادة.  الم�اقف  في 

العِبَر  ا�صتخلا�س  بغية  الجماعة  تجربة  اأو  ال�صخ�صيّة،  التجربة  بالاعتبار 

نقطة  بمثابة  ه�  ال�صخ�صيّة  التجارب  في  التفكير  وهذا  المكا�صب.  وجني 

�صة جامعيّة تحمل 
ّ
. من اأجل هذا، وبما اأنّنا م�ؤ�ص

)4(
الدائرة في هذه المقاربة«

ولكن  القراءة.  اإعادة  واجب  تمرين  اإلى  مدعّ�ون  فنحن   ،
ّ
الي�ص�عي ال�صعار 

واأرغب في هذه  الما�صي؟  واأيّ معطيات من  واأيّ ما�سٍ  ماذا؟  قراءة  نعيد 

الدوافع  جهة  من  وهما:  ما�صينا  طبعا  مظهرَيْن  على  اأ�صدّد  اأن  في  الكلمة 

الاأولى التي رافقت تاأ�صي�س كلّيّاتنا الثلاث و�صّ�غته، ومن جهة ثانية بع�س 

الاختيارات التي اتّخذناها في العام 1975. وفي محاولة لاإتمام التحليل 

الفرن�سيّ  التعاون  من  قرن  الذي قام به جان دوكرويه في كتابه بعن�ان 

في  كانت  دوافع  عدّة  نعدّد  اأن  ب��صعنا  الطبيّة  المهن  خدمة  في  اللبنانّي 

، في التعليق على خ�سائ�س مقاربة اأغناطيو�س دي ليول التربويّة
ّ
4.  دوني�س دولبر الي�ص�عي

(http://www.cndp-erpent.be/pedagogie%20jesuite.htm).
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�صين يتبع الم�صار عينه، 
ّ
�صت العام 1913، ف�اجب العرفان بجميل الم�ؤ�ص

ّ
تاأ�ص

طالما اأنّ روح التعاون والتفاهم �صادت عند تاأ�صي�س الكلّيّة بين الي�ص�عيّين 

من جهة والعلمانيّين اللي�نيّين من جهة اأُخرى. ويع�د الف�صل في ذلك اإلى 

ارتُكبت  التي  الاأخطاء  من  اأفادا  وقد  �صانت�ر،  وكلاودي��س  ه�فلين  ب�ل 

ا م�صتركة ت�صلح م�صتقبلًا لبناء  اأر�صً عند تاأ�صي�س مدر�صة الحق�ق، فاأوجدا 

ال�صناعة«، بحيث لا  للمهند�صين، فهما بمثابة »عمالقة  الفرن�صيّة  المدر�صة 

�صة تجاريّة كما لا يمكن اأي تطّ�ر اأن يتجاهلهم. ومن اأجل اأن 
ّ
يمكن اأيّ م�ؤ�ص

تعرف الجامعة كما الكليّات المئ�يّة الثلاث لمن عليها اأن تعبّر عن عرفانها 

والقِيَم،  للاأفكار  تك�ن  اأن  الاأمانة يجب  اإذا كانت  اإنّه  اأق�ل  فاأنا  بجميلهم، 

واإذا كان يجب التعلّق بال�صروح المبنيّة من الحجر والتي لها قيمتها، والتي 

ي�صكنها التاريخ ويتابع تطّ�ره فيها، فاإنّه لمن الحاجة بمكان اإلى اأن تظهر 

الجامعة،  الي�م  وي�صنع�ن  �صنع�ا  الذين  الاأ�صخا�س  حيال  الاأمانة  هذه 

ه�ؤلاء الاأ�صخا�س المقتنع�ن باأنّ ما قام�ا به، اإنّما قام�ا به من اأجل الخير 

هذا  عند  التحيّة،  ن�جّه  لا  فكيف  ال�صامية.  القِيَم  اأجل تحقيق  ومن  العميم، 

الحدّ اإلى عمل الجمعيّة اللي�نيّة واإلى جامعة لي�ن اللتين كانتا الم�صاركتَيْن 

في تاأ�صي�س كلّيّة الحق�ق، وكلّيّة الهند�صة، اإلى جانب الاآباء الي�ص�عيّين الذين 

وكيف  كلّيّتيهما؟  في  الجامعيّة  البنى  اإر�صاء  في  الة  فعَّ م�صاهمة  �صاهم�ا 

كلّيّة  تاأ�صي�س  اأيّد  الذي  روفييه  ج�ل  اأمثال  من  العلمانيّين  عمل  نذكر  لا 

؟ ونحن �صنك�ن اأمناء حيالهم عندما ن�صاطرهم طم�حهم، ونعي�س ما 
ّ
الطب

ندعم  ولهذا  الن�صيان.  عليها  يقدر  فلا  بها  قال�ا  التي  القِيَم  ونطبّق  عا�ص�ه 

�ص�ا ما 
ّ
�صتنا الجامعيّة الكبرى. اإنّ ه�ؤلاء المعلّمين اأ�ص

ّ
روح الانت�صاب اإلى م�ؤ�ص

�ص�ن وياأتي بعدهم اأولئك 
ّ
�ص�ه: اإنّهم الم�ؤ�ص

ّ
رغب�ا في تاأ�صي�صه، واأحبّ�ا ما اأ�ص

الاأنظمة  التي تحميها  �صة 
ّ
التاأ�صي�س وقد �صنع�ا جميعًا الم�ؤ�ص اأعادوا  الذين 

�صة  التي يعترف بها الت�صريع 
ّ
والق�انين وال�صرعة، �صرعة 1975، هذه الم�ؤ�ص

رات مجل�س ال�زراء التي 
ّ
اللبنانّي )26 كان�ن الاأوّل 1961(، كما تحميها مقر

ره ه� اأنّهم منذ البداية �صنع�ا 
ّ
تعترف ب�صهاداتنا كافّة. اإلّا اأنّ ما يجب اأن نكر
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للحق�ق،  فرن�صيّة  مدر�صة  تاأ�صي�س  في  ترغب  كانت  الفرن�صيّة  فالحك�مة 

ومدر�صة للمهند�صين، وكان اختيارها قد وقع على بيروت، وكان من �صاأن 

 
ّ
الاإرادَتين اأن تلتقيا في تاأ�صي�س م�صترك كما كانت الحال في مدر�صة الطب

التي تدعمها فرن�صا والتي تعمل �صمن الاحترام المتبادل بين المرجعيّتَيْن. 

العالي  التعليم  اأجل تط�ير  لي�ن من  التي و�صعتها جمعيّة  ال�صروط  اأنّ  اإلّا 

اإليها وزارة  الاإكليرو�س، ت�صاف   في الخارج، ومن ن�اتها معار�ص� 
ّ
التقني

 همّه اإلحاق التعليم 
ّ
 التي وقَعت رهينة ت�ص�يت نيابي

ّ
التعليم العامّ الفرن�صي

اأ�صماء  اأنّ  ال�صروط  وتف�صيل  الي�ص�عيّ�ن.  بها  يقبل  الفرن�صيّة،لم  بالدولة 

كذلك  الاأوراق،  على  تظهر  اأن  الم�صم�ح  من  يك�ن  لن  الي�ص�عيّين  الاأ�صاتذة 

 اأن يهتمّ بالاأم�ر 
ّ
فاإنّ المدير كانت �صتعيّنه ال�زارة، وكان للرئي�س الي�ص�عي

رف�صت   .
ّ
الخارجي للتفتي�س  �صتخ�صع  الم�صاريف  كانت  فيما  الاإداريّة 

ال�صلطات الي�ص�عيّة الر�صميّة ب�ص�ت الاأب كاتان تلك ال�صروط م�صدّدة على 

الحاجة اإلى الحدّ الاأدنى من الحريّة. وتاأجّل ت�قيع الاتّفاقيّة. ولم يتزحزح 

وه�  ه�فلين  ب�ل  لتدخّل  وكان  الدرو�س،  اإطلاق  ع�صيّة  حتّى  الي�ص�عيّ�ن 

الملائم،  الحلّ  يجد  واأن  الي�ص�عيّين،  يطمئن  اأن  لي�ن  جمعيّة  يمثّل  علمانّي 

اأ�صماء  تظهر  باأن  ووعد  اإيّاه،  �صلب�ه  الذي  الدور  المدر�صة  لرئي�س  فاأعاد 

المعلّمين الي�ص�عيّين، وباأن تُقدَّم تر�صيحات المعلّمين العلمانيّين اإلى رئي�س 

وتناوب  العلمانّي،  الحق�ق  مدر�صة  �س 
ّ
م�ؤ�ص ه�فلين  ب�ل  ويُعتَبر  المدر�صة. 

اإلى 1963. واأُلقيت في 14 ت�صرين  مدراء المدر�صة العلمانيّ�ن منذ 1913 

وجبل  بيروت،  من  جاوؤوا  طالبًا   31 بح�ص�ر  الافتتاح  محا�صرة  الثاني 

الجامعة  ت�اريخ  التاريخ في  هذا  ي�صير  ولا  ال�ص�ريّة.  المناطق  ومن  لبنان، 

روح  د 
ّ
يج�ص بل  ت�اريخ،  عدّة  بين  رقم  اأو  تاريخ  د 

ّ
مجر اإلى  الحق�ق  وكليّة 

�صبه  اقتناعات  وبين  متباينة،  اأمزجة  بين  التفاهم  على  والقدرة  التعاون 

متعار�صة تدفعها من جهة رغبة الي�ص�عيّين في م�ا�صلة تاأ�صي�س جامعتهم 

وكليّاتها المدنيّة، ومن جهة اأخرى رغبة الفرن�صيّين في اأن يك�ن�ا حا�صرين 

عبر رهبنة م�صه�د لها بالر�صانة والعزم. في ما خ�سّ كليّة الهند�صة التي 
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التي  المدر�صة  وهي  ي��صف،  القدّي�س  لجامعة  التابعة  الثان�يّة  المدر�صة 

العام 1952. وكيف لنا  اإلى مدر�صة �صيّدة الجمه�ر في  لت في ما بعد  تح�َّ

ا لهم وعرفانًا بجميلهم، اإلى هذه اللائحة الط�يلة  األّا نقدّم التحيّة اأمانة منَّ

من الي�ص�عيّين العمداء: مر�صيل اأوت�فاج، ول��صيان كاتان ال�ص�ي�صريّ الذي 

البنية  الق�يّ  �صانت�ر  وكل�دي��س  فران�س،  دو  دي�  اأوتيل  م�صت�صفى  �س 
ّ
اأ�ص

الاآباء  اأمثال  الاأ�صاتذة  ال�صادة  ما خ�سّ  الحال في  كذلك  المعرفة،  وال�ا�صع 

م�ري�س  غ�تيه،  مي�صال  مر�صيليّه،  هيب�ليت  فن�صان،  لي�ن  �ص�لارن،  ب�ل 

اأن  لنا  قدّر  يليهم من  ل�ازليه،  ال�صهير، جان ك�ر�صيه، ج�زيف  ك�ل�نجيت 

�ن، 
ّ
نعرفهم اأمثال الاآباء فرن�ص�ا دوبريه-لات�ر، بيار هرتمان، كل�د مجا�ص

جان دو غيرميه، األبان دو جرفاني�ن، هنري كترر، وبيار ماديه. اإنّه لفر�س 

اأفرح�ا  الذين  العلمانيّين  الاأ�صاتذة  اإلى ذكرى  التحيّة  نقدّم  اأن  علينا كذلك 

ادة 
ّ
ال�ص اأمثال  الاأق�صام،  روؤ�صاء  منا�صب  احتلّ�ا  والذين  بح�ص�رهم،  الكليّة 

ها�س،  م�ري�س  بران،  دو  هيب�ليت  نيغر،  هنري  �صيني�س،  اإيليزيه  الاأطبّاء 

ك�ري، وغيرهم  �صامي  اأورا�صت لانغاد،  كارب�نيّه،  اأوجين  اأودين�،  مر�صيل 

 والحق�ق والهند�صة في لبنان وال�صرق الاأدنى. واإذا 
ّ
من الذين بن�ا مهن الطب

اأيدي  على  �صا 
ّ
تاأ�ص قد  ال�صيدلة  في   

ّ
التعليمي وبرنامجها   

ّ
الطب كليّة  كانت 

روّاد اأعط�ا ال�صراكة بين فرن�صا ولبنان معناها، هذه ال�صراكة التي تحظى 

النمط  على  ا�صتغل�ا  والهند�صة  الحق�ق  اآخرين في  روّادًا  فاإنّ  تقديرنا،  بكلّ 

نف�صه في العام 1913، في زمن كانت العلاقات بين العثمانيّين والغربيّين 

تتده�ر من �صيِّئ اإلى اأ�ص�اأ، وكانت فيه كذلك فكرة لبنان الم�صتقلّ والمعا�صر 

اللتَيْن  الي�ص�عيّ�ن بتاأ�صي�س المدر�صتَيْن  ا، حلم  اأي�صً تبداأ ب�صقّ طريقها. هنا 

من  م�صتقبليّة،  روؤيا  من  تحقّق  ما  اأنّ  وذلك  كليّتَيْن،  اإلى  زمن  بعد  تحّ�لتا 

�صاأنه اأن يق�د اإلى روؤيا اأخُرى، من اأجل اأن يذهب�ا اإلى الاأبعد في ر�صالتهم 

ة في مجال التعليم ببيروت عند نهاية  الترب�يّة، وقتَ كانت الحاجات ما�صَّ

اإلى  الهادف  الم�صعى  هذا  في  اأنّ  اإلّا  الع�صرين.  وبداية  ع�صر  التا�صع  القرن 

تحقيقه.  دون  حالت  التي  ال�صع�بات  من  الكثير  ظهرت  مزدوج،  تاأ�صي�س 
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)واجب العرفان بالجميل(

4. وها نحن الي�م، ن�صدّد دينًا علينا فنعترف ب�اجب العرفان بجميل ه�ؤلاء 

لا  اأ�صماء  لائحة  وتبرز  الجامعة.  �ص�ا 
ّ
اأ�ص و1914،   1875 بين  ما  الذين، 

اأمثال  الجامعة،  وروؤ�صاء  الي�ص�عيّين،  روؤ�صاء  نعرفها، من  نكاد  اأوْ  نعرفها، 

تتّخذها مدينة بيروت،  التي  المركزيّة  الاأهميّة  اأدرك  الذي  كزافيه غ�ترلي 

وذلك في العام 1870 فطلب بنقل المعهد والاإكليريكيّة من غزير اإلى بيروت، 

واأمبرواز م�ن� الذي، على جهله اللغة الاإنكليزيّة، نجح لدى كاث�ليك ال�لايات 

 1871 بين  ما  الدولارات،  من  وافرة  ملايين  جمع  في  الاأميركيّة  المتّحدة 

و1875، وذلك من اأجل �صراء قطعة الاأر�س في بيروت، وت�صييد الاأبنية التي 

اأ�صبحت لاحقًا جامعة القدّي�س ي��صف، والمعهد الثان�يّ التابع لها. ثمَّ ياأتي 

 الذي لم يدّخر جهدًا في�ؤدّي به الاأمر، العام 
ّ
 الفرن�صي

ّ
ريمي ن�رمان الي�ص�عي

التدري�س فيها  بداأ  التي   
ّ
الطب اإن�صاء مدر�صة  اإلى تحقيق فكرته في   ،1881

ا العام 1883، وتحّ�لت المدر�صة اإلى كليّة العام 1888. ويروي جان  فعليًّ

منه(:  اأقتب�س  )واأنا  التالية  بالكلمات   
ّ
الطب كليّة  تاأ�صي�س  ة  ق�صّ دوكرويه 

 ببيروت، تع�د اأقلّه اإلى العام 
ّ
»اإنّ اأمنية الي�ص�عيّين في تاأ�صي�س كلّيّة الطب

1872، ولكن الف�صل في تحقيق الاأمنية يع�د اإلى ريمي ن�رمان الذي عُيّن 

رئي�صًا للجامعة في العام 1876. ومن اأجل ذلك كتب في 8 اآب 1880 تقريره 

ق فيه اإلى الحاجة في بيروت 
ّ
ال�صهير الذي رفعه اإلى الحك�مة الفرن�صيّة، وتطر

. ودعم طلب ن�رمان كلّ من قن�صل فرن�صا 
)3(

»)...( 
ّ
اإلى تاأ�صي�س مدر�صة الطب

 في الق�صطنطينيّة الذي حدّث لي�ن 
ّ
في بيروت، والملحق الع�صكريّ الفرن�صي

تلقّى في 2 حزيران 1881 من وزير الخارجيّة  اأن  غامبيتا بالاأمر، فكان 

ا يق�ل بمنح الاآباء الي�ص�عيّين في بيروت،  ا اإيجابيًّ  �صان هيلار، ردًّ
ّ
الفرن�صي

 اإلى جنب 
ّ
مبلغًا �صخمًا، م�صاهمة من فرن�صا في اإن�صاء المدر�صة العُليا للطب

3.  جان دوكريه، قرن من التعاون الفرن�سيّ اللبنانّي في خدمة مهن الطبّ، من�ص�رات جامعة القدّي�س 

ي��صف، 1992، �س. 3.
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 فقد تاألّف، بالاإ�صافة اإلى 
ّ
الحق�ق والهند�صة. اأمّا في ما خ�سّ القطب الكن�صي

الكاث�ليكيّة، من  الكنائ�س  الكهنة من مختلف  لاإعداد  ال�صرقيّة  الاإكليريكيّة 

كليّتين اثنَتَيْن: الاأولى هي كليّة اللاه�ت، والثانية كليّة الفل�صفة. ولا تغيب 

�س 
َّ
عن بالنا الكليّة ال�صرقيّة، والمكتبة ال�صرقيّة التابعة لها حيث كانت تُدر

خلال  من  وهكذا  وال�صرق.  المقدّ�س  الكتاب  فهم  اإليها  يحتاج  التي  اللغات 

هذه الكليّات ولدت »روحيّة جامعة القدّي�س ي��صف« وتطّ�رت، وهي تق�م 

على خدمة الجميع، وعلى تح�صين ال��صع الاإن�صانّي والانفتاح، كما تق�م هذه 

الروحيَّة على ال�صرامة والامتياز. وبما اأنّ بنيان الح�صارة يعل� عن طريق 

ثلاث وظائف اجتماعيّة وهي: العلاج ويق�م به الطبيب، والدفاع وي�ؤدّيه 

رجل القان�ن، والبناء ويحققه المهند�س فاإنّ اإن�صاء الكلّيّات المدنيّة الثلاث، 

جاء ج�ابًا عن حاجات اجتماعيّة اأ�صا�صيّة. الكليّات المدنيّة الثلاث ت�صكّل، 

 لجامعة القدّي�س ي��صف. وت�صهد هذه 
ّ
بالاإ�صافة اإلى الكن�صيّة، التراث الجيني

في  الاحتراف  واأهل  الجامعة،  ولادة  وعلى  واعدة،  انطلاقة  على  الكليّات 

المجتمع اللبنانّي، كما ت�صهد على دخ�ل لبنان التاريخ المعا�صر. هذه هي 

روحيّة »جامعة القدّي�س ي��صف«.

)المحتفي بالعيد وواجباته الثلاثة(

�صات فهذا يعني، في نظرنا، ثلاثة واجبات، 
ّ
3. اأن نحتفي الي�م بهذه الم�ؤ�ص

من غير اأن يغيب عن بالنا المغزى الذي ن�صتخل�صه، األا وهي واجب العرفان 

تجربة  بمثابة  بل  متحفًا،  لي�س  ما�صينا  قراءة  اإعادة  وواجب  بالجميل، 

حياة والتزام، وفي نهاية المطاف واجب الأمانة وال�ستمراريّة في الر�سالة، 

والبتكار الذي ي�ستمدّ الم�ستقبل منه روؤياه.
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 هذه 
ّ
2. اأيّها الاأ�صدقاء، اإنّ الم��ص�ع الذي فر�س نف�صه ب�صكلٍ �صبه طبيعي

ال�صنة ه� الاحتفال بالمئ�يّات الثلاث.

التي نحتفل بها معناها، فاإنّه  الثلاث  اأن نعطي المئ�يّات  اأجل  ومن 

ب�صه�لة.  ح�صره  يمكن  لا  الذي  الما�صي  على  قليلًا  ج 
ّ
نعر اأن  المفيد  لمن 

فنحن نعلم اأنّ الي�ص�عيّين، وبناءً على طلب بطريركَيْن اأحدهما على طائفة 

جبل  اإلى  عادوا  قد  اآنذاك،  المارونيّة  الطائفة  على  والاآخر  الملكيّين،  الروم 

لبنان العام 1831، بهدف اأن يطلق�ا الاإعداد العالي لرجال الدِّين المحليّين. 

الكنائ�س  مجمل  تجمع  اإكليريكيّة  لتاأ�صي�س  متعدّدة  م�صاريع  وكانت 

اإلى هدفه حتّى العام  اأنّ واحدًا منها لم ي�صل  اإلّا  الكاث�ليكيّة في المنطقة، 

العام  لاآ�صيا في  المركزيّة  المدر�صة  الم�صاريع،  ويذكر من بين هذه   .1875

1838 الذي ت�لّاه الاأب مك�صيمُ�س ريل�، وذلك نظرًا اإلى الاأ�صباب التي دفعت 

�س بهذه الكلمات العائدة اإلى جان دوكرويه: »اإنّ ال��صيلة  اإلى قيامه وتُلخَّ

، ومن 
ّ
الكاث�ليكي الاإيمان  اإقامة  اأجل  الر�ص�لّي من   

ّ
الكر�صي ا�صتعملها  التي 

�صيّما  لا  ال�صبيبة،  تربية  دائمًا  كانت  جديد،  من  اإقامته  اأو  تق�يته،  اأجل 

الحداثة  ع�صر  العثمانـيّة  الاإمبراط�ريّة  تدخل  والي�م  منها،  الاإكليريكـيّة 

التربية  �صيّد  يك�ن  اأن  يعرف  من  بت�صّرف  هي  المنطقة  فهذه  والتحرير، 

 .
)2(

ب�حيها« العمل  اإلى  وان�صرف�ا  الحال  هذه  البروت�صتانت  فهم  لقد  فيها، 

ففي هذا ال�صياق �صار لي�ص�عيّي الاإر�صاليّة الثانية في لبنان روؤية تق�ل باأن 

ال�صلطات في روما من جهة، كليّات »كن�صيّة« من  �ص�ا، بناءً على نداء 
ّ
ي�ؤ�ص

ب�ا�صطة  الذين حلّ�ا في بيروت  البروت�صتانت  تقدّم  على  الطريق  اأجل قطع 

ثمَّ  �صت منذ 1866 درو�صًا »متنّ�عة«٬ 
ّ
اأ�ص التي  الاإنجيليّة  ال�ص�ريّة  الجامعة 

 تحّ�لت العام 1920 اإلى الجامعة الاأمريكيّة 
ّ
�صت العام 1867 كليّة طب

ّ
اأ�ص

�ص�ا من جهة اأُخرى كليّات »مدنيّة« فكانت الاأولى منها 
ّ
في بيروت؛ واأن ي�ؤ�ص

 التي لمعت فكرة تاأ�صي�صها العام 1872، وتلتها كليّتان اأخريان: 
ّ
كليّة الطب

2. دوكريه، الدوافع، �س. 157.
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)المقدّمة( 

1. اإنّه لمن واجب القلب اأن يرحّب بكم جميعًا، لمنا�صبة عيد جامعة القدّي�س 

ذلك  عيد،  ال�صنة  هذه  العيد  قلب  وفي  المئة.  بعد  والثلاثين  الثامن  ي��صف 

التي عرفت  الاأُوَل  الكليّات  مقدامة، وهي  كلّيّات  ة ثلاث  نحتفل بمئ�يَّ اأنّنا 

عليه  الماأ�ص�ف  تعبير  حدّ  على  ي��صف،  القدّي�س  جامعة  في  »بالمدنيّة« 

المئة،  بعد  الثلاثين  باأع�امها   
ّ
الطب كليّة   :

)1(
دوكرويه جان  الاأب  الرئي�س 

واقع  ويق�صي  الاأولى.  مئ�يّتهما  تتمّان  اللتان  والهند�صة  الحق�ق  وكليّتا 

ا الم�ص�ؤولين  �صي الكلّيّات الثلاث هذه، كما نتذكّر اأي�صً
ّ
الحال اأن نتذكّر م�ؤ�ص

الاأهداف  بها  يبلغ�ا  اأن  اأجل  من  الاأع�ام  مدى  على  فيها  تعاقب�ا  الذين 

الما�صي، كما عرفتها  القرن  التي عرفها  ال�صع�بات  بالرغم من  المرجّ�ة، 

بدايات الاألفيّة الثالثة. و�صحيح اأنّ ال�ج�ه تتبدّل واأنّ الاأ�صخا�س يتبدّل�ن، 

كيف لا، وها ه� رئي�س جديد يقف اأمامكم خلفًا ل�صابقٍ، في ما ي�صبه �صل�صلة 

م�ؤلّفة من خم�صة وع�صرين رئي�صًا منذ العام 1875 �صنة تاأ�صي�س الجامعة. 

 قدمًا بق�صيّة جامعتنا تبقى هي 
ّ
الروح والقلب والاإرادة في الم�صي اأنّ  اإلّا 

هي، وتنتقل من جيلٍ اإلى جيل. وبهذا المعنى، اإنّه لمن واجبي اأن اأت�جّه اإلى 

، الرئي�س الفخريّ، كي اأنقل اإليه 
ّ
�صلفي البروف�ص�ر رينيه �صام��صي الي�ص�عي

ه �صلّم م�صعل الجامعة في اأج�اء مميّزة، كما من واجبي اأن اأعبّر  عرفاننا لاأنَّ

الذي  الفخريّ،  الرئي�س   ،
ّ
الي�ص�عي �صليم عب�  للبروف�ص�ر  تقديري  عن عميق 

اأعطى الجامعة زخمًا ما زلنا ن�صعر بارتداداته حتّى اأيّامنا. 

ة: العودة اإلى الما�سي بغيةَ فهم الحا�شر ب�سكلٍ )معنى الحتفال بالمئويَّ

اأف�سل(

(http://www.fiuc.org/cms/LIVREALL/Hurtubise%202.pdf)

القدّي�س يو�سف في بيروت، الفدراليّة  تاأ�سي�س جامعة  الأولى في  الدوافع   ،
ّ
الي�ص�عي 01 جان دوكريه 

الجامعات   : والثقافة  والكني�صة  الجامعة  ح�ل  الندوة  اأعمال  الكاث�ليكّية،  للجامعات  الدوليّة 

 في باري�س )23-25 ني�صان 2001(، 
ّ
الكاث�ليكيّة في العالم )1815-1962( المعهد الكاث�ليكي

                    ؛  راجع ال�صفحات 176-155.
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عادة، 
ّ
اأ�صحاب ال�ص

ادة روؤ�صاء الجامعات في لبنان، 
ّ
ال�ص

ة،
ّ
ادة نقباء المهن الحر

ّ
ال�صيّدات وال�ص

ادة اأع�صاء مجل�س اأمناء الجامعة،
ّ
ال�صيّدات وال�ص

ئي�س، والعمداء والمدراء والمديرات، 
ّ
ادة نّ�اب الر

ّ
ال�صيّدات وال�ص

ادة المعلّمين،
ّ
ال�صيّدات وال�ص

ادة ممثّلي م�ظّفي الجامعة،
ّ
ال�صيّدات وال�ص

ادة مندوبي الطلّاب، 
ّ
ال�صيّدات وال�ص

يجين، 
ّ
ادة روؤ�صاء اتّحاد وجمعيّات الخر

ّ
ال�صيّدات وال�ص

اأيّها الاأ�صدقاء





ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�ش الجامعة

جامعة القدّي�س يو�سف

 ومئويّاتها الثَّلاث

لمنا�سبة عيد القدّي�ش يو�سف

الثُّلاثاء ١٩ اآذار ٢٠١٣



ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�ش جامِعة القِدّي�ش يو�سُف، بيروت

جامعة القدّي�س يو�سف

 ومئويّاتها الثَّلاث

نويّ لمنا�سبة الاحتفال ال�سَّ

بعيد الجامعة

في 19 اآذار 2013

في حَرَم العُلوم والتّكنولوجيا،

مار روكز


